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La SQ demande une enquête sur les événements de Pointe-au-Pic 

La CSN accuse la Sûreté 
d'avoir tué Gaston Harvey 
I I POINTE-AU-PIC — M. Gerald Larose. prési-
™ dent de la Confédérat ion des syndicats nat io­
naux, accuse la Sûreté du Québec d 'avoir tué Gas-
ton Harvey, mort samedi soir à la suite d'une man i -

GILLES ST-JEAN 
envoyé spécial de LA PRESSE 

festat ion pac i f ique des anciens t rava i l l eu rs d u 
Mano i r Richelieu dans les rues de Pointe-au-Pic. 

M. Larose a af f i rmé hier en conférence de presse 
que la SQ a également mis en place une opérat ion 
de camouflage dans cette affaire. Il en veut pour 
preuve la rapidi té avec laquelle les autor i tés ont 
fait procéder à l'autopsie et le fait que la femme de 
M. Harvey n'a appris la nouvel le que passé 23 h sa­
medi , alors que le décès est survenu près de deux 
heures avant. 

La pol ice, a soutenu le président de la CSN, a 
non seulement empêché le permanent syndical 
Guy Boisvert de vo i r M. Harvey, mais en a aussi 
empêché sa femme, malgré les démarches répétées 
d 'un avocat appelé d'urgence par le syndicat. 

Le médecin de fami l le de M. Harvey n'a r ien pu 
apprendre lorsqu' i l a téléphoné à l 'hôp i ta l , a soul i ­
gné M. Boisvert de son côté. 

La CSN, a ajouté M. Larose, exige la tenue d'une 
deuxième autopsie par des médecins de son choix. 
Des démarches en ce sens ont été entreprises avec 
l'assentiment de la veuve de M. Harvey, M m e |ean-
nine Desbiens. 

Une enquête 
La haute d i rect ion de la SQ a d'ai l leurs demandé 

dès hier mat in une enquête in terne sur les événe­
ments survenus samedi soir au cours de la manifes­

ta t ion de l 'Hal lowe'en de 75 ex-employés du Ma­
no i r et leurs sympathisants. 

La d i rect ion du corps pol icier veut savoir, no­
tamment , pourquoi l'escouade tact ique, fami l ière 
avec ce genre de s i tuat ion, n'a pas été dépêchée de 
Québec, et veut vér i f ier si ef fect ivement, comme le 
soutenaient encore hier plusieurs mi l i tan ts syndi­
caux, certains policiers mêlés de près aux opéra­
t ions de samedi étaient en état d 'ébriété. 

Dans un communiqué diffusé avant la conféren­
ce de presse, le Syndicat des travai l leurs du Mano i r 
Richelieu soutient que M. Harvey, père de deux en­
fants et âgé de 38 ans, a été battu par les pol iciers. 

Plusieurs part icipants à la manifestat ion et des 
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Des dizaines de millions de dommages 
jm La Plaza A l e x i s - N i h o n , dans 
™ l'ouest de la v i l le , a été le théâ­
tre d 'un violent incendie, hier soir. 
Les 15 étages de l ' immeuble situé à 
l 'angle des rues Sainte-Catherine et 
A twate r ont été endommagés mais 
ce sont les 8e, 9e, 10c et I le étages 

RAYMOND GERVAIS 

qui ont été les plus touchés. A u mo­
ment de mettre sous presse, les f lam­
mes s'attaquaient au 12e étage et 
l ' incendie n'était pas tout à fait cir­
conscri t . 

Pas moins de 150 pompiers de 
Mont réa l , assistés d'une c inquante 
d'autres provenant de Westmount et 
des vil les avoisinantes, ont combat tu 
les f lammes depuis 17 h hier à l 'aide 

d 'une quarantaine de camions. Une 
quinzaine de pompiers ont été légè­
rement blessés ou incommodés par 
la f u m é e . Les d o m m a g e s a t t e i n ­
draient des dizaines de mi l l i ons de 
do l la rs : i l s'agirait du plus impor­
tant incendie survenu au Canada en 
terme de dommages matériels. 

Les pompiers ont éprouvé d'énor­
mes di f f icul tés à lut ter contre l'élé­
men t des t ruc teur . La h a u t e u r de 
l 'édif ice, l 'a l imentat ion en eau au 
début du sinistre, les innombrables 
cloisons à l ' intér ieur et les nombreu­
ses portes verrouil lées ont ra lent i 
c o n s i d é r a b l e m e n t le t r a v a i l des 
pompiers. 

D'après le l ieutenant A. Saint-De­
nis de la police de la Communauté 
urbaine de Mont réa l , les premiers 

pompiers arr ivés sur les l ieux ont 
mis près de 15 minutes pour t rouver 
la source d 'a l imentat ion en eau de 
l 'édif ice et ainsi obten i r la pression 
d'eau nécessaire pour lut ter contre 
le feu de l ' in tér ieur du bât iment . 

f l i e r soir, on aurait cru assister à 
une project ion sur écran géant du 
f i lm La tour infernale tel lement les 
f lammes étaient violentes. 

D'après le chef Georges Gagnon 
du Service de prévent ion des incen­
dies de Mont réa l , le vent a considé­
rablement nu i au travai l des pom­
piers. À mesure que les pompiers 
réussissaient à éteindre les f lammes 
dans un bureau, celles-ci reprenaient 
de plus belle dans des bureaux avoi-
sinants. Les f lammes ont ainsi fait le 
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Le débat 
entre Doré 
et Dupras: 
match nul 
H H Pour la première et seule fois de la campa-
— gne électorale, les candidats à la mair ie de 
Montréal se sont affrontes hier soir à la télévi­
s ion, mais aucun n'a pu faire trébucher son ad­
versaire. 

ANDRÉ NOËL 

Compte tenu des sondages, le chef du Parti 
c iv ique. Claude Dupras. avait tout à gagner 
dans le débat et le chef du Rassemblement des 
citoyens de Mont réa l , tout à perdre. 

M. Dupras-aura réussi tout au plus a gagner 
quelques indécis avec une mei l leure perfor­
mance que d 'habi tude et en se mont ran t sur de 
lu i . 

Mais ce léger avantage a été t rop m in ime 
pour lui permettre de rat t raper l'avance consi­
derable de M. Doré, qu i récolte 73 p. cent des 
intent ions de vote dans un sondage publ ié par 
The Gatette samedi (contre 2b p. cent pour M. 
Dupras). 

Le debai avait été organisé par la Fédération 
professionnelle des journal istes du Québec. La 
premiere heure, en français, a été diffusée en 
direct par Télé-Métropole et C|MS. La deuxiè­
me heure, en anglais, a été diffusée par CFCF. 

Le chef de l 'Al l iance démocrat ique de Mont­
real, Kenneth Cheung, avait aussi été invi te, 
même s'il n 'habite pas Mont rea l , ne remplis­
sant pas ainsi une cond i t ion essentielle pour se 
porter candidat . 

M. Dore a le premier donne un court expose. 
Il a indiqué que le RCM avait pris de l'expé­
rience avec les années et était près de la popu­
lat ion, entre autres grâce a de constantes con­
sultat ions auprès des Montréalais. Empruntant 
un slogan au Parti c iv ique, M. Dore a af f i rmé 
qu ' i l formerai t une admin is t ra t ion « responsa­
ble et réaliste ». 

De son côté, M. Dupras a di t qu ' i l avait com 
mencé cette campagne avec t ro i s i nconvé­
nients: i l n'était pas c o n n u ; il devait succéder a 
un géant, le maire lean Drapeau; et i l devait 
faire face à |ean Doré « un bel homme et un 
beau parleur ». 

« |e suis très attaché aux valeurs famil ia les, a-
t-il ajoute. |e suis très proche de ma fami l le. 
Hier soir, par exemple, nous avons regardé le 
baseball et cet après-midi , nous avons promené 
notre ch ien. |e ne suis pas de ceux qu i se pro­
mènent sur les terrasses p o u r t r o u v e r des 
moyens de faire exploser nos quart iers. » 
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• La chronique de Ceroid Le Blanc en A 5. 
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Les Montréa la is v o n t rester locataires 
I Si les Montréalais sont certains de chan-

™ ger de maire le 9 novembre, ils sont aus­
si certains d 'une autre chose qu i , e l le, ne 
changera pas: ils vont rester locataires! 

FRANÇOIS BERGER 

Le remplaçant de lean Drapeau à l 'hôtel de 
v i l le devra faire face à une des pires crises du 
logement que Montréa l a i t connues depuis 
d ix ans: i l y a à peine 3 000 logements dispo­
nibles dans la v i l le (le taux de vacance, à l ,2 
p. cent, est à son plus bas niveau depuis 
1976), la spéculation sur les immeubles loca­
ti fs est en progression depuis un an et fait 
monter les p r i x ; en f i n , 1987 sera une année 
cruciale pour les locataires au moment où un 
débat s'engage sur la conversion en copro­
priété des logements locatifs. 

La quest ion du logement est au coeur des 
préoccupations de l 'admin is t rat ion mun ic i -

MONTREAL 86 
pale et des candidats à la mair ie . Si on parle 
de plus en plus de l'accession à la propr iété 
comme moyen d 'amél iorer les condi t ions de 
logement, c'est d 'abord le sort des locataires 
qu i préoeccupe: les trois quarts des habi­
tants, et des électeurs de Mon t réa l , sont loca­
taires. 

Le niveau de revenu relat ivement faible 
des locataires montréalais ($24 000 par an­
née en m o y e n n e par ménage , beaucoup 
moins que les $38 000 de la fami l le québé­
coise moyenne) est l 'obstacle pr inc ipa l qu i 
in te rd i t la propr iété à la major i té des c i ­
toyens de la métropole. 

« Le problème en est un d'accessibilité f i ­
nancière, str ictement », note M . Roger Lan-
glais, consultant en hab i ta t ion qu i a, entre 

autres pour cl ients, le gouvernement du Qué­
bec et la V i l l e de Mon t réa l . 

Pourtant , d i t - i l , la conversion à la copro­
priété des logements locatifs est capitale 
pour Mont réa l , qu i a besoin d 'augmenter la 
p ropor t ion de sa populat ion qu i est propr ié­
taire, a f in no tamment de stopper l'exode des 
famil les vers les banlieues. 

Une enquête a mont ré que 27 000 ménages 
montréalais seraient prêts à acquérir leur lo­
gement sous fo rme de copropr iété, advenant 
la levée du morato i re qu i empêche la conver­
sion en copropr iété des immeubles locatifs 
de c inq logements et plus, morato i re que le 
gouvernement du Québec s'est engagé a abo­
l i r en 1987. Les 300 000 autres ménages loca­
taires de Mont réa l n'en auraient s implement 
pas les moyens. 
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• La suite de nos informations en A 5. 
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tADISQ 
A v e c q u a t r e Fél ix , d o n t 
ce lu i d e me i l l eure in ter ­
p r è t e f é m i n i n e d e l 'an­
née , Mar t ine St -C la i r e s t 
la g r a n d e star d u g a l a d e 
I A D I S Q p r é s e n t é h i e r . 
Une s o i r é e s a n s g r a n d e s 
s u r p r i s e s , m a r q u é e par 
le g é n i e h u m o r i s t i q u e d e 
Ding et D o n g . 

p a g e B 4 

L'AUTOMOBILE 
La T o y o t a Supra , l a n c é e 
au p r i n t e m p s , es t n e t t e ­
m e n t une d e s m e i l l e u r e s 
d e s a c a t é g o r i e . C 'est 
u n e v o i t u r e d e g r a n d 
t o u r i s m e c o n ç u e p o u r 
r é p o n d r e aux a t t e n t e s 
d e s c o n d u c t e u r s l e s 
p l u s e x i g e a n t s . 

p a g e C 1 

Vol direct Mirabel/Londres 9 

tous les jours! 
T I 
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tour complet de l'étage, obli­
geant les pompiers à déplacer 
leurs échelles à plusieurs repri­
ses pour suivre l'incendie. 

Le directeur adjoint Ray­
mond Therrien a craint a un 
certain moment pour la sécuri­
té de ses hommes. Une partie 
du plafond du I le étage s'est 
effondré sur les sapeurs. Heu­
reusement, personne n'a été sé­
rieusement blessé et les pom­
piers ont pu battre en retraite. 

D'après les premières consta­
tations, l'incendie aurait débu­
té dans un bureau situé au 9e 
étage pour se propager rapide­
ment par les plafonds sur tout 
l'étage. Les 8e, 9e. 10e et I l e 
étages abritent les bureaux de 
réservations d'Air Canada, 
ceux de Steinberg, Bell Cana­
da, Ëlcctrolux, Catelli ainsi que 
d'autres du gouvernement fé­
déral. 

La chaleur intense qui se dé­
gageait du brasier a fait voler 
en éclats les vitres des étages de 
l'édifice qui étaient la proie des 
flammes. Les pompiers ont 
craint qu'une partie du mur de 
la Plaza ne s'effondre sur la rue 
Sainte-Catherine. On pouvait 
en effet voir un gonflement du 

mur à la hauteur des 9e et 10e 
étages. Tous les restaurants et 
magasins situés en face ont été 
évacués par mesure de sécurité. 

La station de métro Atwater 
a été fermée toute la soirée. 

D'après le chef Gagnon, les 
pompiers ont dù dresser leurs 
échelles au maximum pour lut­
ter efficacement contre le feu, 
leur équipement ne leur per­
mettant pas d'excéder le dou­
zième étage. Il faut préciser 
qu'il y a trois étages de garages 
en plus des deyx étages de ma­
gasins avant d'arriver aux éta­
ges à bureaux. 

La cause du sinistre, le plus 
grave à survenir à Montréal 
dans un gratte-ciel depuis l'in­
cendie de la Tour de la bourse, 
il y a plusieurs années, n'est 
pas connue pour le moment. 
La structure de l'édifice du côté 
de la rue Sainte-Catherine a été 
lourdement endommagée. 

La compagnie Air Canada 
annonçait hier soir qu'elle de­
vait mettre fin temporaire­
ment à son service de réserva­
tions. Entre-temps, Air Canada 
suggère à ses clients de com­
muniquer avec leur agent de 
voyage. 

2 0 0 pompie rs , dont une quinza ine ont é t é blessés 
ou incommodés par la f u m é e , on t combat tu les 
f l a m m e s depuis 1 7 h hier. photo Bernard Broull. LA PRESSE 

Neuf morts accidentelles 
g Au moins neuf personnes 
™ ont perdu la vie de façon 
accidentelle au Québec, au 
cours de la fin de semaine. 

Deux residents de Château-
guay ont péri dans l'écrase­
ment de leur hydravion au lac 
Crystal, près de Saint-Michel-
des-Saints, samedi. On ignorait 
hier soir leur identité. 

Un adolescent de 17 ans est 
mort d'une décharge acciden­
telle de carabine à Pierrefonds, 
samedi. 

A Laval, un bambin de cinq 
ans. Seon Thompson, a été hap­
pe par une voiture en fin 
d'après-midi samedi. 

Une collision frontale entre 
deux voitures a fait un mort sa­
medi matin, vers 07h30 sur la 
route 132 a Rimouski. 

La victime est Richard Tim-
mons. 28 ans, de Rimouski. 

Un accident de la route a fait 
un mort samedi matin sur la 

route 185 a Notre-Dame-du-
Lac. dans le comté de Témis-
couata. 

La victime est Stéphane 
Therrien, 20 ans. de Beloeil qui 
se serait endormi au volant de 
son véhicule. 

Deux enfants sont morts 
dans la nuit de samedi à di­
manche dans l'incendie de la 
demeure de leurs parents dans 
le quartier Fabrevillc à Laval. 

Les victimes sont Nathalie 
Lachance. quatre ans et son 
frère, Claude, sept ans. 

Le corps d'un jeune homme 
disparu depuis samedi dans les 
eaux du lac St-Pierre. près de 
Trois-Rivières. a été repêché 
hier après-midi. 

Sylvain Beland. 24 ans, de 
Louiseville, était parti à la 
chasse aux canards avec deux 
membres de sa famille quand 
leur embarcation a chaviré. 

—Presse Conodienne 
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Jean Doré , Pierre Bruneau, a n i m a t e u r à T é l é - M é t r o p o l e , e t Claude Dupras: un d é b a t sans g r a n d va inqueur . 

DEBAT 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Gilles Proulx, de C|MS. a at­
taqué avec une première ques­
tion sur la carrière Miron en de­
mandant à M. Doré pourquoi le 
RCM a voté contre la prolonga­
tion des travaux de la carrière 
pendant un an, ce qui, a-t-il dit, 
permettra de sauver 700 em­
plois. 

M. Doré a explique que le 
RCM s'était le premier préoccu­
pé des emplois lorsque la Ville a 
conclu l'achat de la carrière en 
1984. «Mais, a-t-il souligné, il 
n'y a pas eu de suivi par l'admi­

nistration, de sorte que la com­
pagnie n'avait toujours pas re­
placé ses travailleurs lorsque 
tous les travaux devaient cesser, 
le 1er octobre dernier. » 

« C'est une différence fonda­
mentale entre le RCM et le Par­
ti civique, a répliqué M. Du­
pras. Il y a des emplois en jeu, 
mais le RCM est tellement doc­
trinaire qu'il veut seulement 
écouter l'aspect environne­
ment, l'aspect bruit. Il oublie 
les 700 familles qui dépendent 
de ces emplois. » 

Une autre paneliste, Mariane 
Favrcau, de LA PRESSE, a de­
mandé des détails à M. Dupras 
sur sa promesse de baisser les 
taxes de 13,6 p. cent cette an­

née, pour contrebalancer l'aug­
mentation de 13,6 p. cent du 
rôle d'évaluation. 

M. Dupras n'a pas vraiment 
donne de détails. Il s'est conten­
té de dire que les taxes sont trop 
élevées. « Nous proposons un 
plafonnement, a-t-il dit. C'est 
une méthode réaliste. » 

Le troisième paneliste, |ac-
ques Camirand. de Télé-Métro­
pole, a ensuite demandé à M. 
Doré s'il n'avait pas l'impres­
sion de nager «à contre-cou­
rant » en privilégiant les cols 
bleus plutôt que l'entreprise 
privée pour la cueillette des 
ordures et l'enlèvement de la 
neige. 

« Pas du tout », a répondu M. 
Doré. Le chef du RCM a dit que 
la productivité des cols bleus 
pourrait très bien augmenter, et 
qu'il fallait garder une saine 
concurrence entre eux et l'en­
treprise privée. 

Les autres questions ont porté 
sur le schéma d'aménagement, 
le zonage, la langue d'affichage, 
l'habitation et divers sujets, 
mais n'ont provoqué aucune 
surprise. 

Il a fallu presque toute l'heu­
re en français pour que les can­
didats se dégèlent, si bien que le 
débat en anglais, qui a immé­
diatement suivi, a été beaucoup 
plus animé. 

CSN 
SUITE DE LA PAGE A 1 

sympathisants du syndicat ont 
affirmé hier et samedi soir, au 
cours d'entretiens avec LA 
PRESSE, avoir vu des\>ol iciers 
frapper M. Harvey à I aide de 
matraques. 

Le rapport de l'autopsie, pra­
tiquée dans la nuit, à Québec, 
par le Dr Georges Miller, du La­
boratoire de médecine légale, 
dit plutôt que le corps de M. 
Harvey ne portait aucun trau­
matisme mortel apparent, aucu­
ne marque à la léte (à l'excep­
tion d'égralignuresau visage) ni 
aucun traumatisme interne. 
C'est du moins ce qu'a fait sa­
voir hier le coroner-enquèteur. 
Me Marc-André Boulianne. 

Selon ce rapport, par ailleurs, 
les viscères de M. Harvey conte­
naient des substances alcooli­
sées (un test d'alcoolémie doit 
être fait). 

La cause de la mort a été l'as­
phyxie, selon Me Boulianne; M. 
Harvey serait mort étouffé par 
des vomissures. 

Ses funérailles, des funérail­
les « nationales » auxquelles M. 
Larose a invité tous les syndi­
cats, devraient avoir lieu mer­
credi. 

M. Harvey, dont l'épouse est 
une ex-travailleuse du Manoir, 
était employé par la compagnie 
de papier Donohue à Clermont, 
où il militait dans son syndicat 
CSN. 

Le conflit au Manoir dure de­

puis décembre 85. A toutes fins 
utiles, soutiennent plusieurs ob­
servateurs dans la région, il 
s'agit d'une situation pourrie. 

Rappelons que le litige entre 
l'hôtel et le syndicat des ex-em­
ployés porte sur la reconnais­
sance de l'article 45 du Code du 
travail, touchant l'embauche 
d'employés déjà en place lors de 
la vente d'une entreprise. Un 
jugement de la Cour suprême 
du Canada, qui sera rendu mer­
credi, devrait trancher dans une 
cause semblable. 

Pour sa part, le porte-parole 
de la Sûreté du Québec dépéché 
à Pointe-au-Pic, l'agent Camille 
Gagnon, a été très prudent hier 
dans ses commentaires. 

L'enquête policière sur la 
mort de M. Harvey a été confiée 
a la Sûreté municipale de Que-
bec, dont cinq représentants 
étaient au travail hier matin. Il 
s'agit d'une politique établie 
entre corps policiers. 

M. Gagnon était incapable de 
dire pourquoi les réverbères 
étaient éteints dans la côte où la 
manifestation s'est déroulée; 
plusieurs manifestants, eux, y 
voyaient de noirs desseins. 

« Ça aurait pourtant été à 
l'avantage des policiers de 
mieux voir ce qui se passait», 
note M. Gagnon. 

Selon le porte-parole de la 
SQ, l'autopsie a été faite avec 
célérité à cause de la tension in­
fligée à tout le monde par la 
mort de M. Harvey, afin qu'on 
en ait le coeur net au plus vite. 

Généralement, les autopsies 

des personnes décédées le same­
di soir sont faites le lundi sui­
vant. 

M. Gagnon ignore aussi pour­
quoi l'agent Pierre Marceau, 
identifié par plusieurs manifes­
tants comme un provocateur 
lors de la manifestation, se 
trouvait à la noirceur, avant le 
début de la marche, sur le ter­
rain qui fait face au local du 
syndicat. 

L'agent Marceau aurait eu de 
vives discussions avec plusieurs 
marcheurs et c'est à la suite 
d'une altercation entre lui et M. 
Harvey que ce dernier a été ar­
rêté. 

Selon plusieurs militants syn­
dicaux qui connaissent bien les 
deux hommes, ils étaient de très 
bons amis jusqu'à un incident 
survenu en marge du conflit au 
mois de juin : M. Harvey avait 
été soupçonné d'avoir déposé 
du bleu de méthylène dans la 
réserve d'eau potable du Ma­
noir Richelieu et croyait que 
c'était l'agent Marceau qui 
avait orienté l'enquête policière 
dans sa direction. 

M. Marceau sentait l'alcool, 
soutenaient plusieurs manifes­
tants, samedi soir. 

À ce sujet, M. Gagnon affir­
me que les policiers, d'une part, 
n'ont pas le droit de boire d'al­
cool pendant leur service, et 
d'autre part qu'ils doivent en 
général s'abstenir de répondre 
lorsqu'ils sont interpellés dans 
une manifestation. 

« Mais ici, tout le monde se 
connait. Les policiers sont voi­

sins ou amis de bien des gens 
qu'ils voient manifester », a-t-il 
rappelé. 

En ce qui a trait aux alléga­
tions concernant la conduite de 
M. Marceau, M. Gagnon n'a pas 
exclu l'hypothèse d'une enquê­
te interne. 

Par ailleurs, M. Gagnon a op­
posé un démenti formel aux ac­
cusations de brutalité de la part 
des policiers. 

« Le résultat de l'autopsie a 
démontré que M. Harvey n'a 
pas été battu », a-t-il conclu. 

Pour sa part, le maire de 
Pointe-au-Pic, M. lean Lajoie, a 
déploré la mort de M. Harvey, 
qu'il a attribuée au pourrisse­
ment de la situation. 

« Déjà, en mai et juin, j'ai mis 
des gens en garde contre la vio­
lence, je me doutais que ça arri­
verait un jour mais pas si vite ». 
a-t-il dit. 

Pour sa part, le directeur gé­
néral adjoint du Manoir. M. 
Erik Sibe, n'a pas voulu faire de 
commentaire. Il a déclaré que-
ce refus valait également pour 
le propriétaire de l'hôtel, M. 
Raymond Malenfant. 

LOCATAIRES 
SUITE DE LA PAGE A 1 

Les deux principaux partis 
politiques de la scène montréa­
laise, le Rassemblement des ci­
toyens de Montréal et le Parti 
civique, ont indiqué clairement 
qu'ils n'accepteront pas la levée 
du moratoire sans qu'il y ait des 
garanties pour le maintien dans 
leur logement des locataires in­
capables de devenir propriétai­
re. Le ministre des Affaires mu­
nicipales du Québec, M. André 
Bourbeau, a laissé entendre que 
la levée éventuelle du moratoi­
re devra prévoir des règles pro­
tégeant les locataires déjà sur 
place. 

Selon toute vraisemblance, 
les Montréalais vont rester loca­
taires, à moins que l'on crée 
une formule révolutionnaire de 
financement qui permettrait la 
propriété aux ménages à faible 
revenu. On parle, entre autres, 
de report de l'impôt foncier 
pendant un certain nombre 
d'années, ce qui grugerait dans 
les revenus de la municipalité, 
de prise en charge des intérêts 
ou de subventions: le débat est 
ouvert. 

Entre-temps, les prix des loge­
ments qui seront éventuelle­
ment vendus en copropriété 
sont en train d'augmenter de 
manière importante. « De nou­
veaux investisseurs, attirés par 
la franchise d'impôt donnée sur 
les gains de capital par le minis­
tre fédéral des Finances, M. Mi­
chael Wilson, achètent en mas­
se des immeubles locatifs, à des 
prix supérieurs à la normale », 
indique M. Langlais. 

Ainsi, les prix présentement 
payés représentent de huit à 

neuf fois le revenu brut des im­
meubles, tandis que la « norma­
le » devrait être de cinq à sept 
fois (si un immeuble locatif rap­
porte des loyers de $20 000 par 
année, sa valeur marchande 
normale devrait se situer au­
tour de $120 000, au lieu des 
$180 000 actuellement payés). 

Par ailleurs, le Parti civique 
de Claude Dupras et le RCM de 
lean Doré se sont engagés à pro­
longer le programme de cons­
truction résidentielle connu 
sous l'appellation d'Opération 
20000 logements. L'objectif des 
20 000 logements sera atteint à 
la fin de 1987 et les deux partis 
s'engagent a faire construire 
10 000 logements supplémen­
taires, en majorité destinés à la 
propriété. Les prix de vente des 
logements jusqu'à maintenant 
réalisés dans le cadre de ce pro­
gram me — de $60 000 à 
$100 000 par unité — sont ce­
pendant trop élevés pour la ca­
pacité de payer des locataires de 
Montréal. 

Au-delà de la question de l'ac­
c e s s i o n à la propriété, les priori­
tés en matière de logement con­
cernent la restauration d'une 
part et le logement social 
d'autre part. 

Quelque 80 000 logements 
ont été rénovés à Montréal au 
cours des 15 dernières années, 
dont 22 000 avec l'aide de sub­
ventions, selon M. Guy Legault, 
responsable du Service de la 
restauration des logements de 
la Ville de Montréal. Il reste en­
core une dizaine de milliers de 
logements qui ont besoin d'une 
rénovation majeure. 

La restauration provoque 
souvent le déplacement des po­
pulations et les nouveaux 

loyers, une fois le logement ré­
nové remis sur le marché, sont 
souvent deux fois plus élevés. 
Quelque 22000 locataires ont 
été ainsi délogés au cours des 
dernières années dans le seul 
quartier Saint-Louis, indique 
M. Pierre Valois, du Regroupe­
ment des comités-logement et 
des associations de locataires du 
Québec. 

Au Parti civique, le candidat 
dans Longue-Pointe, M. Luc La-
rivée, se fait le porte-parole de 
son parti dans ce domaine : il en 
coûte 25 p. cent moins cher de 
rénover que de construire à 
neuf, dit-il. Pour maintenir les 
gens dans leur milieu, M. Lari-
vée n'hésite pas à parler d'une 
éventuelle allocation au loyer 
qui viendrait aider les ménages 
à faible revenu et ainsi réduire 
les longues listes d'attente pour 
des HLM. 

Au RCM, le candidat dans 
Ville-Marie, M. |ohn Gardiner, 
privilégie les subventions de dé­
marrage aux organismes sans 
but lucratif et aux coopératives, 
qui permettent la propriété col­
lective des logements et le 
maintien des gens dans leur 
quartier après des rénovations. 

Dans le secteur du logement 
dit social, le plus grand problè­
me auquel sera confronté l'ad­
ministration municipale est ce­
lui des personnes âgées. Actuel­
lement, 13 p. cent des ménages 
montréalais sont constitués de 
personnes de 65 ans et plus, et 
la proportion grimpera à 20 p. 
cent à la fin du siècle. Il faudra 
notamment construire de nou­
veaux HLM, disent les spécialis­
tes et les politiciens intéressés à 
l'éternelle question du loge­
ment. 

Un peu 
d'entraide, 
ça fait 
du bien 

13,157,000 
Cenbralde 
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M. Gaston Harvey, 38 ans, père de deux enfants, dé­
cédé, selon le rapport d'autopsie du médecin-légiste 
Georges Miler, par suffocation après avoir avalé sa 
vomissure. 

photos Robert Mailloux, LA PRESSE 

La manifestation de samedi soir à Pointe-au-Pic a vu plusieurs altercations survenir entre policiers et manifes­
tants — anciens employés du Manoir Richelieu et sympathisants. À droite sur notre photo (prise durant la manif 
de samedi), l 'épouse du manifestant Gaston Harvey, décédé dans des circonstances troublantes, Mme Jeannine 
Desbiens. 

L'ABSENCE D'ESCOUADE SPÉCIALISÉE À POINTE-AU-PIC 

La SQ a voulu faire des 
économies de salaires 

Le président de la CSN Gérald Larose et la présidente 
du syndicat des anciens employés du Manoir, Mme 
Louiselle Pilotte. 

Le porte-parole de la SQ, 
l'agent Camille Gagnon. 

Guy Boisvert, permanent 
de la C S N . 

tm C'est dans le but d'économi-
™ ser — en évitant de payer 
des agents en temps supplémen­
taire — que la Sûreté du Quebec 
n'a dépêché aucune escouade 
spécialisée samedi soir à Pointe­
au-Pic. au Manoir Richelieu, où 
se tenait un party de l'Hallo­
ween. C'est ce que LA PRESSE a 
appris hier d'un haut grade de la 
Sûreté. 

ANDRÉ P É P I N 

« Le quartier général de Que-
bec a confié aux agents locaux la 
mission de surveiller le conflit 
au Manoir Richelieu. Rien n'in­
diquait qu ' i l fallait dépécher 
une escouade spéciale », a sim­
plement indiqué un autre porte-
parole de la SQ. 

La direction des operations a 
la Sûreté du Quebec a cependant 
demande, lot hier matin, un rap­
port c o m p l e t su r les é v é n e ­
ments. Le directeur adjoint, M. 
Robert T h e r r i e n , aurait exige 
qu'on lui rende compte de tous 
les détails de l 'intervention de 
ses membres. Des informations 
ohtenues par LA PRESSE hier 
permettent cependant d'affir­
mer que des agents spéciaux des 
services de renseignements sui­
vent ce dossier de prés depuis 
quelques jours. 

Une q u i n z a i n e d 'agents du 
poste local de la S Q étaient donc-
sur place pour maintenir l'or­
dre. La plupart de ces policiers 
sont des amis intimes des an­
ciens employés du Manoir Ri­
chelieu. 

Anciens employés et policiers 
auraient échangé des propos vi­
rulents. Ils se seraient engueulés 
de belle façon durant une mani­
festation qui se tenait non loin 
de l'hôtel. Policiers et anciens 
e m p l o y é s , s e lon c e r t a i n s té­
moins, auraient consommé de 
l'alcool, dans les heures qui ont 
p r écédé le f a m e u x par ty de 
l 'Halloween qui se tenait au Ma­
noir Richelieu. 

M. Gaston Harvey, 38 ans. est 
mort en fin de soirée, après une 
al tercat ion avec des policiers 
C'était un ami du policier Pierre 
Marceau de la Sûreté du Que-
bec, affecte a la surveillance de­
là manifestation. 

M. Harvey, selon ce que LA 
PRESSE a appris auprès de la di­
rection de la Sûreté du Quebec, 
avait été interroge, l'été dernier, 
à la suite du déversement de 
bleu de methylene dans les re­
servoirs d'eau de l'hôtel. Cette 
histoire aurait fait l'objet d'une 
vive discussion durant la mani­
festation. A la suite de l'alterca­
tion avec les policiers. M. Har­
vey a été pris d'un malaise. 

Le rapport officiel de la SQ. 
rédige par les agents de La Mal-
baie, indique simplement qu'il a 
fallu transporter un homme ivre 
mort a l'hôpital. Les premieres 
constations de l 'hôpital, com­
muniquées a la direction de la 
SQ. indiquent que la victime ne 
montrait aucune marque de vio­
lence physique. Il serait mort, 
semble-t-il. des suites d'une as­
phyxie par déglutition bronchi­
que ( il aurait suffoqué après 
avoir avalé sa vomissure). Le 
médecin légiste Georges Miler. 
de Quebec, a pratique l'autopsie, 
dans le courant de la nuit. Ce 
médecin a ele dépêche d'urgen­
ce sur les lieux, durant la nuit de 
samedi a dimanche. 

Tôt hier matin, le ministère 
de la lust ice a ordonne a la Sûre­
té municipale de Quebec de diri­
ger l 'enquête relativement à la 
mon de M. Harvey La SQ s'est 
retiree du dossier. 

Plusieurs officiers de la SQ. ra­
p idement in fo rmes de l ' inc i ­
dent , c o m m u n i q u a i e n t en t r e 
eux durant la journée hier pour 
s informer des circonstances de 
ce drame. 

Le communique officiel, rédi­
gé par le quartier general de la 
SQ a Quebec, indique simple­
ment que l'enquête concernant 
la mon de M. Harvey a etc con­
fie a la Sûreté municipale de 
Quebec. 

SELON GÉRALD LAROSE DE LA CSN 

Bourassa s'en mêlera 
H POINTE-AU-PIC - Le pre-
™ mier ministre du Quebec 
interviendra dans le conflit du 
Manoir Richelieu, a assure hier 
le president de la CSN, M. Ge­
rald Larose. 

G I L L E S S T - J E A N 
envoyé spécial de LA PRESSE 

« Ce conflit a ete génère par 
un gouvernement qui a liquide 
les droits des travailleurs du Ma­
noir en faisant une transaction 
immobilière, l'attends que lui-
même annonce ce qu'il a l'inten­
tion de faire >•, a toutefois ajoute 
M. Larose, prie d'en dire davan­
tage sur sa conversation avec le 
premier ministre. 

« Il ne faut pas que cette mort 
soit inutile ; j 'ai promis a leanni 
ne Harvey (NDLR: l'épouse de 
l 'homme décède) qu'elle ne le 
serait pas. Même si Pointe-au-
Pic est victime d'un déséquilibre 

qui s'appelle Malcnlant. la res­
ponsabilité de la CSN est de fai­
re respecter les droits des tra­
vailleurs », a dit M. Larose. 

Rappelons que le Manoir Ri­
chelieu a ete vendu en décembre 
dernier a M. Raymond Malen­
fant par le gouvernement du 
Quebec, qui l'avait acquis a la 
suite d'une faillite il y a plu­
sieurs années. 

M. Malenfant, un magnat de 
l ' indus t r i e de l ' h ô t e l l e r i e au 
Quebec, soutient depuis qu'il a 
acheté un édifice vide, pas ses 
employés ; c'est le problème ju­
r idique majeur du conf l i t en 
cours. 

La CSN soutient que M. Ma-
Icnfant aurait dû reprendre à 
son service les employes, alors 
que le nouveau patron du Ma­
noir lui, affirme qu'il n'avait pas 
a engager des gens qui n'étaient 
à contrat qu'avec l'ex-gestion-
naire du palace. 

Le problème aurait facilement 

pu être évite, croit le permanent 
syndical Guy Boisvert, si le gou­
vernement avait indu dans le 
contrat de vente une clause ga­
rantissant l 'embauche des an­
ciens employes. 

Au cours de tentatives de rap­
prochement l'été dernier, le syn­
dicat s'était même dit prêt a re­
noncer a toutes les clauses de 
son ancien contrat pourvu que 
le Manoir reconnaisse aux em­
ployes leur ancienneté de servi­
ce. 

Toutefois, a la suite d'actes de 
v a n d a l i s m e s u r v e n u s depu i s 
mais dont le syndicat a toujours 
vivement dementi la paternité. 
M. Malenfant a répète en public 
qu' i l n ' engagera i t j a m a i s des 
gens qui auraient détérioré sa 
propriété. 

«De plus, nous avons tout le 
personnel qu'il nous faut, main­
tenant», a declare de son côte le 
directeur general adjoint du Ma­
noir. Erik Sibe. 

L'adjoint au directeur du Manoir, Erik Sibe. 

Le maire de Pointe-au-Pic, Jean Lavoie. 

C'est costumés pour l 'Halloween que les anciens employés du Manoir Richelieu avaient décidé de faire leur 
manifestation samedi , prenant l 'exact contre-pied d'une invitation du Manoir à une soirée d'Hal loween «non 
masquée». ^ ^ 
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Deux enfants 
meurent dans 
un incendie 
à Laval 

p h o t o I A PRESSE 

Conscients , hur lant d e douleur , d e u x en fan ts d e Fabrevi l le à Lava l ont t rouvé la mort d a n s ce b r a s i e r . 
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mu Criant au secours, hurlant 
— leur désespoir, deux enfants 
de sept et six ans , Claude et N a ­
thalie Lachance, sont morts brû­
lés vifs, hier durant la nuit, dans 
la résidence de leurs parents à 
Laval. 

A N D R É P É P I N 

C e d r a m e s 'est p r o d u i t au 
1065 de la 43è avenue, à Fabre­
ville. U n feu de cheminée serait 
à l 'origine du sinistre. U n ami de 
la famille qui dormait au sous-
sol et les parents des jeunes victi­
m e s o n t v a i n e m e n t tenté 
d' intervenir. Le feu faisait rage 
dans la chambre des enfants, un 
feu ardent, impénétrable. 

L' incendie a éclaté vers 1 h 15 
dans la nuit. Claude Drolet, 19 
ans, installé au sous-sol , avait 
plus tôt al lumé un feu de foyer 
qui , trop alimenté, aurait provo­
que l'éclatement de la cheminée 
qui traversait la chambre des en­
fants, ont expliqué les responsa­
bles du service des incendies, dé­
pêchés sur les lieux. 

M . Drolet aurait rapidement 
g r i m p é l 'escal ier du sous -so l 
pour alerter les parents des en­
fants, M . et M m e Marcel La-

Résultats 

c h a n c e . D é j à , les e n f a n t s 
criaient, incapables de se libé­
rer. Il était impossible de péné­
trer dans la chambre en flam­
mes, ont expliqué les survivants 
aux enquêteurs. 

Les parents des victimes, de 
même que M . Drolet, ont tente 
d 'é te ind re l ' i n c e n d i e , avant 
d'alerter la police. Il était trop 
tard. À l'arrivée des sapeurs, la 
vieille résidence des Lachance 
n'était q u ' u n bras ier . D u r a n i 
p l u s i e u r s m i n u t e s , avan t de 
s'évanouir, les deux petites victi­
mes c r ia ien t , ce qu i i nd ique 
qu'i ls étaient conscients du dra 
me qu' i ls vivaient. 

P lus ieurs matér iaux inf lanv 
mables se trouvaient à l'inté­
rieur de la maison en rénova 
tion, ont constaté policiers et 
pompiers. Il y a quelques jours, 
se lon les p remières constata­
tions des enquêteurs lavallois. 
les a v e r t i s s e u r s d ' i n c e n d i e 
avaient été débranchés dans cet­
te maison pour permettre la re­
novation des plafonds. 

Ce n'est qu'après la fin de l'in­
cendie, après l'écroulement de­
là structure, que les sauveteurs 
ont pu récupérer les corps, sous 
le regard horrif ié des parents. 

H 
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1 518697 i ooo ooo s 

518697 100 000$ 

18697 5 000$ 

8697 » 0 S 

697 30 $ 

97 10$ Tirage du 86-10-26 

Le billet donne droit à deux tirages consécutifs 

Diffusion d e s tirages: 20 h 27 à Radio-Québec 

2426589 I 000 000$ 

426 589 too 000$ 

26 589 5 000 $ 

6589 250$ 

589 50 $ 

89 10$ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso 
des billets. En cas de disparité entre cette liste de numéros gagnants et la 
liste officielle, cette dernière a priorité. 

RHUMES 
ET 

GRIPPES 
VIRALES 

Voici le Rhinotherm*. 
l'inhalateur hyperther-
mique qui soulage les 
rhumes et les rhinites 
virales. Aucune 
substance médica­
menteuse. 

Pour une démonstration sans obligation aucune 

"EJe/rre/ 
I M \ K I I \ |K 

4338, ST-DENÎS, MTL 
849-2407 ou 288-1984 

EXT. S A N S FRAIS: 1-800-361-5146 

de beaux 87! 
En vedette: Shadow/Sundance, Dodge Dakota et 
Aries K/Reliant K 87, édition canadienne. Voyez aussi les autres nouveautés. 

Un t*^ de bon gars! 
L'ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DU GRAND MONTRÉAL. 
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Montréal ne forcera pas les annexions 
« Les logements neufs sont 
extrêmement chers à Mont­

réal, et il faut aller en banlieue 
pour trouver des prix plus mo-

FRANÇOIS BERGER 

(lestes », constate M. Anh Trinh, 
principal économiste de la So­
ciété canadienne d'hypothèques 
et de logement au Quebec. 

« Aller en banlieue », voilà le 
mot d'ordre. Des centaines de 
milliers de Montréalais l'ont sui­
vi depuis plusieurs années. De 
telle sorte que la saignée que su­
bit la ville de Montréal, comme 
toutes les autres grandes villes 
d'ailleurs, a ramené la popula­
tion de la métropole sous le mil­
lion d'habitants. Selon le Bu­
reau de la statistique du Québec, 

Parlez avec 

efficacité 
SACHEZ CONVAINCRE 

en public et en privé, créer le contact, mettre en va­
leur votre personnalité. Dale Carnegie® propose 
dans S2 pays un entraînement pratique et progressif. 

Dale Carnegie ', fondateur 

COURS 
PALE CARNEGIE® 

[pour hommes et femmes] 
APPELER POUR O O C 4 0 0 7 
RENDEZ-VOUS tCOD'l 4 0 I 
300, RUE LÉO-PARISEAU, SUITE 714 

angle des Pins «t du Parc 
Présenté par t.J. Glowka & Ats. Int. 

la ville de Montréal compte, en 
1986, 989 800 habitants. La po­
pu la t ion mont réa la ise ava i t 
baissé sous le million d'habi­
tants en 1981 (la ville avait at­
teint ce chiffre en 1963), mais 
l'annexion de Pointe-aux Trem­
bles, en 1982, avait ramené le 
chiffre magique. 

Montréal est une ville faite 
d'annexions, qui ont constitué le 
pattern historique de croissance 
de la municipalité. 

Les deux prinepaux candidats 
a la mairie de Montréal en sont 
conscients. Mais personne ne 
veut partir en campagne pour 
faire de nouvelles annexions (on 
se rappelle la tentative avortée 
d'annexer la ville de Verdun, 
l'an dernier). 

Pour M. lean Doré, candidat 
du RCM, il n'est pas question 
d'initier des démarches pour an­
nexer des villes limitrophes à 
Montréal. « On doit d'abord fai­
re le ménage chez soi », dit-il en 
parlant de rendre la ville plus at­
trayante en y augmentant la 
qualité de vie. M. Doré n'est ce­
pendant pas fermé à des projets 
d'annexion qui seraient soumis 
par les villes concernées, de leur 
propre gré. 

Même son de cloche de la part 
de M. Claude Dupras, candidat 
du Parti civique: les bras ouverts 
à qui est intéressé à joindre la fa­

mille montréalaise, mais pas de 
visées annexionnistes de sa part. 
M. Dupras a promis, s'il est élu 
le 9 novembre, de convoquer un 
sommet sur la dénatalité et le 
vieillissement de la population 
de Montréal, afin de mieux cer­
ner les éléments moteurs de la 
diminution de la population de 
la ville. 

Dans les milieux municipaux, 
on cite actuellement les noms de 
Montréal-Est (4 300 habitants). 
Anjou (38 000 habitants) et Ver­
dun (62 000 habitants) comme 
éventuelles candidates à la ci­
toyenneté montréalaise. 

Si les candidats à la mairie ne 
favorisent pas les annexions 
« forcées », ils comptent sur 
d'autres stratégies pour garder 
l'actuel niveau de la population 
de Montréal. C'est ainsi qu'on 
parle d'accession à la propriété. 
L'Opération 20 000 logements, 
dont la majeure partie des unités 
sont destinées à la propriété, fait 
partie de ces stratégies. On veut 
aussi impliquer le secteur privé, 
qui possède une grande partie 
des terrains encore vacants à 
Montréal. 

Mais Montréal voit mainte­
nant émerger une nouvelle con­
currence dans l'attrait de la po­
pulation par le biais de l'acces­
sion à la propriété. 

LE SEUL 
concessionnaire M A Z D A de toute l'île de 
Montréal à s'être mérité pour une 3e année 
consécutive la plaque méritoire du Cercle 
d'excellence Mazda. 

L'EXCELLENCE DES PRIX 
c'est de vous offr ir les prix les plus avantageu) 
dans le domaine avec en plus, disponible, une 
GARANTIE COMPLÈTE de 5 ans ou 100 0 0 0 kr 
incluant pièces et main-d'oeuvre. 

L'EXCELLENCE DE NOTRE OFFRE 
50% DE RABAIS * 
sur la meilleure protection antirouille 
au monde BILSTEIN 
• Tellement efficace qu'ELLE E S T GARANTIE À VIE 
• Remplacement des pièces si nécessaire 
• Transférable 

• à l'achat de tout véhicule neuf 

l'Excellence 

Poussières 
de la 
campagne ( 5 ) 

H La semaine dernière a été marquée par la tenue des deux 
plus grandes assemblées publiques de la présente campagne 

électorale montréalaise. Le RCM et le Parti civique ont démon­
tré qu'ils pouvaient, chacun de leur coté, attirer des foules im­
posantes. 

C'est cependant durant le week-end que sont survenus les 
deux événements les plus importants : un sondage de la maison 
Sorécom publié samedi par le quotidien The Gazette et le face-
à-face Dorè-Dupras diffusé en direct hier soir par Téle-Métropo-
le et le réseau CTV ( canal 12 ). 

C'est le sixième sondage consécutif qui démontre la forte 
avance du RCM. lean Doré et son parti obtiennent plus de deux 
fois l'appui accordé à Claude Dupras et au Parti civique : 73 a 
26 p. cent pour les chefs et 69 à 30 p. cent pour les partis. 

C'est le genre d'avance que les experts en sondage qualifient 
d'insurmontable, surtout à une quinzaine de jours du scrutin. 
Le retard du Parti civique est tel qu'on commence à évoquer la 
possibilité de sa disparition le 9 novembre. 

Ce coup de balai draconien ne serait pas nouveau. Les Québé­
cois et les Montréalais ont en effet l'habitude du tout ou rien. 
Quand ils décident de changer, ils le font de façon radicale. Ce 
fut le cas notamment de Robert Bourassa, élu avec 102 députés 
en 1973, chassé de façon decisive en 197b et réélu avec 98 dépu­
tés en 1985. 

L'historien lacques Lacoursière m'invitait cette semaine à re­
voir comment lean Drapeau avait succédé à Camillicn Houde 
dans le coeur des Montréalais, afin de comprendre comment 
l'histoire se répète cette fois-ci avec lean Dore. « Il semble que 
ce n'est pas d'un maire dont nous ayons besoin mais d'un Mon­
sieur Montreal », ajoutait-il. 

Les méchants journalistes 
Le journaliste lean-Claude Leclerc du quotidien Le Devoir 

évoquait un peu la même réalité, hier, en disant que les médias 
d'information manquent le principal événement de la présente 
campagne électorale. 

Selon lui, le maire Drapeau a déjà dit que « les Canadiens-
français cherchent un roi ». C'est exactement ce qui est en train 
de se produire à Montreal où lean Doré s'apprête a succéder à 
lean Drapeau comme monarque de la métropole québécoise, 
selon M. Leclerc. 

Avec une soixantaine de ses collègues journalistes, l'éditoria­
liste participait, hier matin, à un brunch-colloque, organisé par 
le Centre pour le journalisme d'enquête, tenu au restaurant 
Chez, la mère Tucker du boulevard Dorchester et anime par le 
journaliste Marc Laurcndeau. 

C'est plutôt rare que les journalistes s'adonnent a l'auto-criti-
que. Comme les médecins, les policiers et plusieurs autres corps 
de métier, la gent journalistique a plutôt tendance a pratiquer le 
« corporatisme blinde », impermeable à toute critique. 

La rencontre d'hier avait d'autant plus d'importance que les 
ténors du Parti civique ne cessent de s'en prendre aux journalis­
tes depuis quelques semaines, les accusant de parti-pris en fa­
veur du RCM. 

Encore hier, la représentante du RCM, Mme Marielle Séguin, 
s'est dit satisfaite du travail des journalistes, tandis que son vis-
à-vis du Parti civique, René Avon, affirmait que son parti était 
mal couvert par les médias d'information. 

|e laisse de coté certaines accusations dénuées de tout fonde­
ment, telle la conspiration du silence appréhendée par Yvon 
Lamarre, pour examiner de plus près les trois principales criti­
ques de M M . Claude Dupras et René Avon. 

• M. Dupras nous reproche de nous fier aux sondages qui 
annoncent sa défaite à peu près certaine, il faut lui répondre 
que les sondages, y compris ceux de son parti, existent de toute 
façon et ont fait leur preuve. Il vaut donc mieux en informer le 
public, à la condition que ce soit bien fait comme ce fut le cas 
cette année. 

• M. Dupras nous reproche de toujours vouloir retourner 
dans le passé alors qu'il parle, lui, d'avenir. Il estime n'avoir 
aucun compte à rendre pour les vingt-cinq années d'administra­
tion du maire Drapeau. C'est comme s'il avait fondé un nou­
veau parti. La réalité est cependant tout autre : M. Dupras est 
chef du Parti civique qui représente l'administration sortante 
de Montréal. Si une élection est faite pour le choix d'un gouver­
nement, elle doit aussi permettre de porter un jugement sur le 
mandat qui s'achève. M. Dupras se comporte ici comme un hé­
ritier qui accepterait les biens mais refuserait les dettes du dona­
teur. 

• M. Dupras nous reproche de ne pas être aussi sévère avec 
lean Doré et le RCM qu'avec lui et le Parti civique. Il a proba­
blement raison, en partie du moins, dans ce troisième reproche. 
Même ici, il faut toutefois ajouter une circonstance atténuante. 
Les journalistes n'ont en effet pas oublie que depuis 25 ans, lean 
Drapeau multiplie les serrures et les interdits pour fermer l'hô­
tel de ville aux médias d'information. M. Dupras est ici. comme 
dans toute sa campagne, victime de l'héritage du Parti civique. 

( Le quatrième membre du panel, la professeure et chercheu-
re Sheila McLeod Arnopoulos, a soutenu, hier, que les journalis­
tes ne vont pas assez sur le terrain, ne rencontrent pas assez les 
citoyens. C'est un reproche entièrement fonde sur lequel il fau­
dra revenir. ) 

Le débat n'a rien changé 
Lcsage-|ohnson, Kennedy-Nixon, Giscard-Mitterrand, Broad-

bent-Mulroney-Turner... les débats entre les chefs ont souvent 
eu une influence déterminante sur le cours des campagnes élec­
torales. 

Ce ne fut certes pas le cas hier soir. Personne n'a perdu la 
face. Il serait donc surprenant que ce débat ait entraîné un 
changement significatif dans les intentions de vote des électeurs 
montréalais. 

Claude Dupras a fourni une performance étonnante pour un 
nouveau venu sur la scène municipale. Traînant de loin dans les 
sondages, M. Dupras devait cependant faire mieux qu'un match 
nul. Il devait forcer son adversaire à commettre des erreurs, « le 
faire mal paraitre » comme diraient mes collègues des sports. 

Il n'a pas réussi cet exploit. Tout d'abord parce que lean Dore 
connait mieux les dossiers municipaux et qu'il est plus à l'aise 
devant une caméra de télévision. Se sachant en avance, M. Doré 
s'est contenté de présenter avec dignité et respectabilité les 
principaux thèmes mis de l'avant par le RCM depuis 1982. 11 
s'est comporté comme s'il était déjà maire de Montréal. 

M. Dupras avait un autre obstacle à surmonter. Les projets et 
les solutions qu'il met de l'avant ressemblent de plus en plus a 
ceux du RCM. 

On ne compte plus les sujets sur lesquels M M . Dupras et Doré 
proposent finalement à peu près la même chose pour l'après-
Drapeau : plan d'aménagement pour le centre-ville, opposition 
à la levée du moratoire sur la conversion en condominiums des 
logements locatifs, augmentation du budget du Conseil des arts 
de la C U M , baisse des taxes pour les propriétés résidentielles, 
ouverture de l'hôtel de ville à la consultation, programme d'en­
couragement à l'embauche de femmes et de membres des grou­
pes ethniques, règlement du conflit avec les cols bleus ... 

La grande différence n'est plus entre le RCM et le Parti civi­
que mais bien entre l'ancien Parti civique de lean Drapeau et le 
nouveau Parti civique de Claude Dupras. 

Apres deux mois de campagne électorale, le face-à-face entre 
les deux chefs vient de démontrer, encore une fois, que Mont­
réal ne sera plus la même après le 9 novembre. La vieille struc­
ture craque de partout et l'heure est au changement, peu impor­
te la nouvelle administration municipale. 

Il faut enfin souligner le niveau relevé du débat télévisé et 
remercier les organisateurs de cet échange. Le mérite revient en 
premier lieu à la Fédération professionnelle des journalistes du 
Québec qui a pris, sur elle, d'organiser le face-à-face. O n voulait 
ainsi éviter la mésaventure de l'automne dernier alors que les 
tergiversations partisanes, d'abord des péquistes et ensuite des 
libéraux, ont empêché la tenue d'un tel débat. 

MEMBRE DU 
CERCLE DE 
L'EXCELLENCE 
M A Z D A 
84 - 85 - 86 

LEDOMA/NE, 
j-'ï; de/'auto Vente-Service-Pièces 

Carrosserie-Location 

12210, rue SHERBROOKE est POINTE-AUX-TREMBLES 645-1694 354-5402 
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TANT QU'IL 
EN R E S T E ! 

Voitures neuves Dodge ou Chrysler ou camions Dodge 1986 avec 
taux de financement aussi bas que 

L'ANEQ pourrait mettre 
fin rapidement à la grève 

jm L'Association nationale des 
™ étudiants du Québec pour­
rait recommander aux associa­
tions étudiantes de mettre fin à 
la grève générale illimitée, si les 
rencontres prévues cette semai­
ne avec le ministère de l'Educa­
tion concernant le régime des 
prêts et bourses s'avèrent satis­
faisantes. 

SUZANNE DANSEREAU 
do la Presse C a n a d i e n no 

C'est ce qu'a indiqué le secré­
taire général de l'ANEQ |ean-
Pierre Paquet, au terme d'une 
rencontre avec le ministre Clau­
de Ryan qui a duré plus de qua­
tre heures, hier à Montréal. 

« Nous pourrions recomman­
der un arrêt de la grève si nous 
constatons une volonté politi­
que de la part du gouvernement 
d'améliorer le régime des prêts 

937-7423 

Obtenez un prompt 
SOULAGEMENT de 

\ bus consumez le vHilagemem si désiré 
Liràce aux cachets T R - C de Templeion. 
Soyez, parmi les milliers de Canadiens 
qui en sont convaincus. Obtenez une 
sensation de hicn-èire. Achetez, dès 
aujourd'hui les cachets T-R-C de 
Templeton chez votre pharmacie OU au 
comptoir des médicaments N'acceptez 
pas de substitutions. 

T-R-C DE TEMPLETON 

Lauto à gauche 
vaut 30% d 

que lautre à 
L'auto a gauche, sans égratignurc 

aucune, a subi une dépréciation d'environ 
30% en moins d'un an. 

L'auto à droite est considérée comme une 
perte totale par la compagnie d'assurances. Pourtant, 
elle vaut presque le montant original qui a été débourse 
par son acheteur. 

C'est tout simplement parce que son propriétaire 
bénéficie de l'option Pare-Choc Royal. 

Un exemple: si votre auto neuve de $12.000 devient 
une perte totale à la suite d'une collision ou d'un incendie, 
au cours des 12 mois qui suivent l'achat, votre compagnie 
d'assurances pourrait seulement vous accorder le montant 
de la valeur dépréciée ($8.400) et npjLpa§ la somme que 
vous avez paye à l'origine. Nous créditerons votre emprunt 
de la difference ($3.600) ou du solde restant, au jour de 
la perte. Le plus petit montant prévaudra, selon le cas. 

L'option Pare-Choc' coûte normalement $25 pour une 
année complète. En ce moment, nous vous l'offrons gratui­
tement. Vous pouvez vous en prévaloir en choisissant un 
Prêt-Rachat Royal* ou un prêt ordinaire. 

Si vous avez déjà obtenu un prêt ailleurs, vous pouvez 
le transférer chez nous et y ajouter l'option Pare-Choc Royal 
pour le restant de la première année. Renseignez-vous 
dès aujourd'hui... ça vaut vraiment la peine. 

oins 
oite. 

t.opnon Pare-Choc Royal s'applique aux autos 
ci cannons légers destint-s a i usa»? personnel 
I La banque Royale du Canada. Wao. 
Tbus droits reserves. "Marques de commerce 
de la Banque Royale du Canada 

BANQUE 
ROYALE 

et bourses », a fait savoir M. Pa­
quet. 

Les dirigeants de l'ANEQ ont 
fait savoir que la rencontre 
d'hier avec le ministre a donné 
lieu à des progrès, mais que tout 
n'était pas réglé. 

Le ministre les a assurés, com­
me on le sait, que les frais de 
scolarité dans les universités res­
teraient gelés à leur niveau ac­
tuel jusqu'en 1989 et que la gra­
tuité scolaire dans les CEGEP 
était maintenue. 

Mais les étudiants veulent éga­
lement négocier le régime gou­
vernemental des Prêts et Bour­
ses pour le rendre plus accessi­
ble et plus généreux. 

Ils attendent donc que Québec 
fasse preuve de « bonne volon­

té » de ce côté avant de recom­
mander à leurs assemblées loca­
les de mettre fin à la grève. 

Hier, le ministre Ryan leur a 
promis de mettre sur pied un co­
mité consultatif permanent for­
mé d'étudiants et charge d'étu­
dier la question des prêts et 
bourses. 

Le ministre a également ac­
cepté de tenir des rencontres 
avec l'ANEQ sur cette question, 
mais il a posé comme condition 
préalable l'arrêt de la grève. 

De leur côte, les étudiants ont 
demandé qu'au moins une de 
ces rencontres ait lieu avant un 
arrêt de la grève, histoire de sa­
voir si le gouvernement est at­
tentif aux revendications étu­
diantes sur cette question. 

L'ICENDIE À LA PISCINE OLYMPIQUE 

Les dégâts sont moins 
importants que prévus 
H Les dommages causés samc-
™ di au toit de la piscine du 
Parc Olympique sont moins im­
portants qu'on aurait d'abord pu 
le croire. 

RAYMOND GERVAIS 

Néanmoins, le remplacement 
des lanternaux du (oit coûtera 
près d'un demi-million de dol­
lars et ne sera vraisemblable­
ment pas effectué avant le prin­
temps prochain. Entre-temps, la 
firme Lavalin procédera tempo­
rairement à la réparation des 
lanternaux afin de permettre la 
réouverture des piscines. 

Vu de l'extérieur, on ne voit 
pratiquement rien de l'incendie, 
si ce n'est la carcasse des puits de 
lumière incendiés et le béton 
noirci. 

Les dommages ont en effet été 
limités aux lanternaux situés sur 
le toit de l'édifice de béton du 
côté est. Des matéricux brûles 
sont par la suite tombés à l'inté­
rieur, mais le feu ne s'est pas 
propage. La fumée qui se déga­
geait des flammes a noirci une 
partie intérieure du bâtiment 
ainsi que l'arête de ciment sur le 
toit de la piscine, ce qui nécessi­
tera un bon nettoyage à ces en­
droits. 

C'est une étincelle provenant 
de la soudure à haute tension 
qu'utilisent les ouvriers sur le 
chantier de construction du mat 
du Stade qui est à l'origine du si­
nistre. D'après M. Pierre Du­
rand, de la RIO, les lanternaux 
sont faits en acrylique, donc in­
flammables et une étincelle pro­
venant de la soudure a réussi a 
enflammer l'un d'eux. 

La Commission de la sécurité 
et de santé au travail a ordonne 
samedi soir la fermeture tempo­
raire du chantier de construc­
tion, mais la RIO affirme que 
cette fermeture n'a rien à voir 
avec l'incendie. « Les inspec­
teurs ont découvert vendredi 
une anomalie avec un échafau­
dage et ont exigé que des correc­
tions soient immédiatement ap­
portées », a précisé hier soir a» 
LA PRESSE M. Durand. Les ins 
pecteurs devaient visiter a nou­
veau le chantier hier soir et la 
RIO s'attendait à ce que les tra­
vaux reprennent vers minuit. 

La RIO a affirme hier soir que 
les contribuables n'auront pas 
un sou à débourser pour les re­
parations à la toiture de la pisci­
ne puisque la firme Lavalin est 
responsable des dommages. 

• 1 6 0 0 . Berri (Palais du Conmerce) 

BljfT ' I -T -Tf l i I Suite 3116. Montreal H 2 L 4 E 4 
^J^y^J^J^J^ym I 'Metro Bern-de Mpntigny) 

POUR UNE CARRIÈRE EN 

INFORMATIQUE 
S22i2ÎS!!i!î5/*,,*1-,'STE

 N I V E A U COLLÉGIAL 

SffiSS» u n t i l D U C O M M E N T 
11 ru K N T H CMCMJ Prochaine session : 10 NOVEMBRE 

Prospectus gratuit: 8 4 2 - 8 6 4 3 

! 

SPÉCIAL D'AUTOMNE 
* ï * . . J r * i & ^jjï 

1 " réunion et inscription 

15* 
Seulement 

Un cadeau d'une valeur de $13,95 
Si vous vous joignez aux Weight 
Watchers maintenant et participez à 
12 réunions hebdomadaires consé­
cutives, vous recevrez 

LE NOUVEAU LIVRE DE RECETTES 
"Le plan d'attaque Plus» 

GRATUIT 
Le plan d attaque Plus, le programme 
d amaigrissement te plus efficace de 
I histoire des Weight Watchers, est 
encore plus simple a suivre. 

43* 
I onOGR**2.« • .MTtClPtS nommez jutqu'è $32.95" 

ÉCONOMISEZ JUSQU'À 32 9 5* 

Joignez-vous am Weight Watchers et è c o - ^ 
nomrsez jusqu'à $32.95 grâce au programme g 
super économique de 12 semaines Weight I 
Watchers. Phis vite vous vous joindrez à I 
nous, plus vous économiserez! ' 

VALEUR 
TOTALE 

NOUVEAU MEMBRE 
OFFRE SPÉCIALE 

80$ 

ÉCONOMIE 
32,95$ 

VALEUR 
TOTALE 

MEMBRE ORDINAIRE 
OFFRE SPECIALE 

70» 

ECONOMIE 
2795$ 

J ^ A j E M ^ N T C O M P T A N T O U P A R M A N D A T - P O S T E 

LES MEMBRES DU PROGRAMME DE PAIEMENTS ANTICIPÉS RECEVRONT 
LE LIVRE DE RECETTES WEIGHT WATCHERS IMMÉDIATEMENT 
Offre valable dans la province de Québec seulement - Offre limitée 

Le plan d'attaque Plus™ 
LE PROGRAMME D'AMAIGRISSEMENT WEIGHT WATCHERS 

NOUVELLES 
ADRESSES 

É—*» Hwills t »m 
3150. bool. Daoenais 

Mercredi, 19 h 
Ru* La voie 
Lundi, 19 h 

POUR 
MONTRÉAL 

727-3788 
WêtçM Wtfctltfi tnttfTtftxyiil W\c 1114, 

•Aucun contrat 
•Frais d'inscription 
•Classe hebdomadaire 
•Total 1" classe 

W*9M *»tch»r> «I CfcKk S U * Parlez-moi d'une banque... Royale! 
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CEGEP ANDRÉ LAURENDEAU 
Cours de 15 h res — 9 5 O O Î 

m 2 ' 3 - GRAPHISME ORDINATEUR 
DBASE III - INITIATION MICRO-ORDINATEUR 

Début: novembre 1986 

364-3320 poste 111 

Char les L e m o y n e : 
un déficit épongé sur 
le dos d e s p a t i e n t s 

Une réalité 
qui nous touche 
ÉTUDES DE 
L'ENVIRONNEMENT 

Aux personnes désireuses de connaître les mutoples dimensions de 
l'environnement ou qui veulent acquénr la formation nécessaire â leur 
pratique et â leur engagement social. 

La Faculté de l'éducation permanente offre le CERTIFICAT EN ÉTUDES 
DE L'ENVIRONNEMENT qui comporte les quatre axes suivants: 
• AMÉNAGEMENT • ÉCOLOGIE 
• SANTÉ • ÉCOLOGIE HUMAINE 

Aux personnes qui souhaitent une formation plus courte, la Faculté 
propose un microprogramme de quatorze crédits en ENVIRONNEMENT 
ET SANTÉ 

Demandez les dépliants, l'annuaire 

D a t e l imite d'admission: 1er n o v e m b r e 

Rense ignements : 3535, chemin Queen Mary 
Tél.: 3 4 3 - 6 0 9 0 

Université de Montréal 

Faculté dt l'éducation ptrrnintntt 

•M Apres les médecins, c'est 
™ maintenant au tour des syn­
diques de l'hôpital Charlcs-Le-
moyne, situé sur la Rive-Sud de 
Montréal, de dénoncer la direc­
tion de l'hôpital qui désire à 
tout prix éponger son déficit 
budgétaire et cela, aux dires des 
employés, sur le dos des pa­
tients. 

Se lon le syndicat des e m ­
ployés, alfilié à la C S N , le minis­
tère des Affaires sociales ainsi 
que le Conseil d'administration 
de l'institution ont refuse les 
deux plans de redressement pro­
posés par la direction de l'hôpi­
tal pour éliminer son deficit de 
$1,2 million. D'après les syndi­
ques, certaines coupures prévues 

dans les deux plans de redresse­
ment sont quand même appli­
quées par la direction du centre 
hospitalier. 

Gérard Bérube, porte-parole 
du syndicat, a précisé que les 
portions de nourriture destinées 
aux personnes âgées sont moins 
généreuses qu'auparavant et que 
des chiffons f remplacent les dé-
barbouillettcs et les serviettes 
pour l'hygiène et le bain des pa­
tients, lorsque la limite quoti­
dienne de lingerie a été utilisée. 
M. Berubé a notamment donné 
l'exemple de la portion de pom­
mes de terre qui a diminué au 
cours des derniers jours dans 
l'assiette de certains patients. 

CUISINES S P E C I A L 

D ' A U T O M N E 8 6 
AUSSI DISPONIBLES 

• salles de bains 

• salles de jeux 

• rajouts 
MU TOUT GENRE DE 

1 RÉNOVATION 

m 
R E N O V A T I O N L'ACADIE 

9 7 2 5 , bout. L'ACADIE, Montréal 

E S T I M A T I O N 
À D O M I C I L E 337-0702 

a :i —fi 

La F O R D Tfl 
Venez commander la vôtre/ Motor 

maintenant 
La l i v r a i s o n g a r a n t i e e n d e d a n s d e 6 0 jours 

( p r o g r a m m e approuvé p a r Ford C a n a d a Ltée) 

Trend w 
.1986 

Vous pouvez la conduir 

seulement 

Découvrez ce qu'alla v o u s o f f r e : 

• Radio AM électronique 

• Climatiseur 

• Verrouillage électrique des portes 

• Glaces teintées électriques 

• Volant inclinable 

• Moteur de 2.5 litres (injection centrale) 

• Boîte automatique à 3 vitesses CLC 
(convertisseur à verrouillage centrifuge) 

par mois 

' T a r i f d e l o c a t i o n - b a i l basé sur 4 8 m o i s . T a x e e n sus. 

• Traction avant 

• Suspensions avant et arrière MacPherson 

• Direction assistée à crémaillère. 

• Freins assistés à disque à l'avant, à 
tambour à l'arrière 

• Phares à halogène profilés 

• Grands enjoliveurs de roues 

• Banquette avant en tissu ovec accoudoir 
central escamotable 

• Plafonnier commandé par les 4 portes 

• Moquette 16 onces de couleur assortie 

• Dispositifs de commodité: repose-pied 
pour le pied gauche du conducteur, acces­
soires sous le capot peints en jaune pour 
le mécano bricoleur, groupe d'instruments 
à éclairage de fond pour réduire les re­
flets, contacteurs codés. 

ACTION FORD 
MONTRÉAL 

731-8271 

CHOMEDEY F M I 
LAVAL 

688-9200 

LACHWE FORD 
lACMNE 

837-5811 

e.W-HI-UH.I-iati,H4HH.I.I-IHWIJ-l/llAH.I»-

AVENUE FORD 
ROXBORO 

888-1338 

JACQUES 
OLIVIER FORD 

448-3873 

LE SALON FORD 
ST-LAUMNT 

332-3858 

CASCADE FORD 
VERDUN, LASALLL 

766-8521 

BOISVERT AUTO 
BOUCHE*VILLE 

656-1361 

L O C A T I O N 
La solut ion simple 
a u x problèmes d e t ranspor t 

•ROSSARD 

678-8940 

MtlT-iiYftL nu 
MONTRÉAL 

526-8111 

CHARTRAND FORD 

LAVAL 

382-4828 

FORTIES' 

M I N I M E S 
ANJOU 

353-8821 

ttisuuisraii 
ST-LÉONARO 

378-8180 

«Bouclez-la !» 
tm Maigre la campagne de sensibilisation au port de la ceintu-

rc de sécurité menée par l'ensemble des corps policiers sur 
toute l'étendue de la Monteregie (de Sorcl a Valleyficld) ces 
dernières semaines, environ le tiers des automobilistes refusent 
toujours de la... boucler. Même si la loi prévoit des amendes de 
$25 à $50. ces irréductibles s'entêtent à défier la surveillance 
policière. 

Selon les chiffres obtenus auprès du comité regional de la 
sécurité routière des départements de santé communautaire de 
la Monteregie — qui a lancé cette campagne close le week-end 
dernier — quelque 65000 automobilistes avaient été intercep­
tés entre la fin septembre et le 15 octobre. On a observe que le 
taux des automobilistes portant la ceinture a grimpe a 62 p. 
cent, ce qui est loin de l'objectif de la campagne fixe a 80 p. 
cent. 

À Sainte-Julie, indiquent les statistiques, les conducteurs por­
tant la ceinture sont passes de 70 à 74 p. cent, damant ainsi le 
pion aux automobilistes interceptés à Delson, où le pourcentage 
de ceux qui s'attachent a curieusement baissé depuis le début de 
la campagne de sensibilisation. Il est passé de 75 à 73 p. cent, 
tandis qu'a Saint-Bruno, la moyenne est stable a 56 p. cent. Pour 
l'ensemble du territoire, on remarque un accroissement de con­
ducteurs fidèles a la ceinture. Pour ceux qui l'ignorent encore, 
la loi s'applique aussi aux passagers. Des statistiques complètes 
seront disponibles dans peu de temps au comité regional de la 
sécurité routière, qui fera une analyse exhaustive de cette cam­
pagne de sensibilisation unique en Amérique du Nord. 

L e S M A Q , d e m a i n , à S a i n t - H y a c i n t h e 
• Au-delà de 2000 entreprises participeront, a compter de de­
main jusqu'à jeudi, au 7e Sulon de la sous-traitance, que la Socié­
té pour le progrès de la Monteregie (SPM) tient, cette année, a 
l'Auberge des Seigneurs de Saint-Hyacinthe. Le president de la 
S P M , lean Cantin, a fait savoir que la formule de ce Salon, 
maintenant connu sous le nom de «Supermarche de l'approvi­
sionnement du Québec» ( S M A Q ) , a été profondément modifiée 
pour permettre aux entreprises sous-traitantes de se familiariser 
avec les produits actuellement importes par les grands donneurs 
acheteurs comme Air Canada, Pratt and Whi tney, Bombardier, 
Bell Helicopter, Hydro-Québec. 

L'objectif, bien sur, est de réduire ces importations au benefi­
ce des sous-traitants locaux, qui seraient en mesure de livrer 
eux-mêmes la marchandise désirée par les géants de l'entrepri­
se. Une soixantaine d'entre eux s'associeront d'ailleurs aux Ser­
vices d'approvisionnement des gouvernements fédéral et québé­
cois, ainsi qu'a la Defense nationale, pour faire connaître leurs 
besoins a travers les 85 kiosques du S M A Q . M. Cantin note éga­
lement que des représentants de la Chambre de Toulouse seront 
presents jusqu'à la fin de cet événement, place sous la prési­
dence d'honneur de lean-Paul Ciourdeau. president et chef de la 
direction du groupe SNC. 

U n inves t issement d e $12 mi l l ions 
• Cinquante nouveaux magasins et boutiques se joindront, l'an 
prochain, a la «grande famille commerciale» deja existante de 
Place Longueuil, en raison d'un investissement de $12 millions 
qui créera environ 250 emplois additionnels. Serge Duguay. di­
recteur senior des centres commerciaux de la Corporation Cam-
peau, et lean-Paul Auclair. copropriétaire de Place Longueuil 
— il contrôle également la majorité des hebdos régionaux de la 
Rive-Sud — prévoient le debut des travaux d'agrandissement 
pour le debut de l'année. 

Au terme des travaux, a l'automne 1987, le centre commercial 
Place Longueuil, situe non loin du metro, a l'ombre du pont 
lacques-Carticr, regroupera alors plus de 160 boutiques et maga­
sins. On se souvient que cette «place» a déjà ete victime d'un 
incendie, il y a quelques années, et qu'on a du la reconstruire au 
complet. 

En plus de créer 250 emplois, ce nouvel investissement procu­
rera a l'administration municipale de Longueuil des revenus de 
$300 000 par année sous forme de taxes. Avant même d'inaugu­
rer le chantier, les promoteurs envisagent deja une nouvelle 
phase, qui amènerait un grand magasin a rayons a s'installer a 
Place Longueuil, ainsi qu'un autre important bloc de magasins 
et boutiques. 

Par ailleurs, le centre commercial Place Dcsormcaux. du che­
min de Chambly a Longueuil, a organise une foule d'activités 
pour célébrer sa grande reouverture, mercredi. Le maire lacques 
finet s'y rendra pour procéder à la traditionnelle coupure du 
ruban, pendant que les 70 marchands tacheront d'attirer la 
clientele, y compris les tout-petits, par divers événements qui 
dureront jusqu'à samedi. Les travaux de renovation, entrepris le 
printemps passe, ont notamment permis de récupérer l'espace 
de l'ancien Bonimart. où ont été aménagées quinze nouvelles 
boutiques. 

D e Sainte -Jul ie en République d o m i n i c a i n e 
• Une entreprise de Sainte-|ulie. «Les Cuisines contemporaines 
lnc», dont le président est l'ancien maire de l'endroit. Normand 
Larin. commencera demain a faire parvenir des modules de cui­
sine, qui seront intégrés à deux nouveaux développements im­
mobiliers actuellement en voie de construction, en Republique 
dominicaine. Pour les deux prochaines années, on expédiera 
ainsi 900 unites completes de cuisine, ce qui représente une va­
leur globale supérieure a $1 million. 

Ça ne s'arrêtera pas la, puisque les Cuisines contemporaines 
ont déjà d'autres commandes en provenance d'Antigua, ile voi­
sine de la Guadeloupe, vers où on acheminera une premiere 
cargaison de douze unités, le 9 novembre prochain. M. Larin. 
qui revient cette semaine d'un voyage d'affaires en République 
dominicaine, est d'avis que l'ouverture de ce nouveau marche 
vers les iles offre une perspective des plus intéressantes. Princi­
pales caractéristiques des modules fabriques à Sainte-lulie : ils 
peuvent être assemblés facilement par la main-d'oeuvre étran­
gère et leur transport nécessite dix fois moins d'espace que les 
produits des compétiteurs, selon M. Larin 

S a i n t - L a m b e r t : d e u x c a n d i d a t s indépendants 
• Dans la liste de candidats qui se font la lutte à Saint-Lambert 
— les contribuables sont convies aux urnes dimanche comme le 
sont d'ailleurs les citoyens de plusieurs autres municipalités du 
Quebec — il faudrait ajouter les noms de Betty Fortune cl lac­
ques Boisvert. 

Ces candidats indépendants ne sont relies ni a l'équipe de 
Thomas Eric Sharp, ni à celle de Michèle Verreault Lortic. Ain­
si, dans le district numéro six, Mme Fortune sera opposée à Paul 
Parisi (Sharp) et à Dorecn Landry lean (Lortie). Dans le district 
numéro quatre, M. Boisvert se mesurera à Diane Ryan (Sharp) 
et à lean-Paul Robitaillc (Lortie). 

L ' H a l l o w e ' e n s'en v ien t 
• Les étudiants du projet «Horizons nouveaux», de la polyva­
lente Mgr A. M.-Parent de Saint-Hubert, espèrent recevoir 
beaucoup de monde, samedi, à l'église Notre-Damc-des-Sept-
Douleurs, où se tiendra une super danse d'Hallowe'en. Pour-

Suoi tiennent-ils donc à la présence de tant de participants? 
arce que les profits de la soirée serviront à réaliser un projet de 

voyage en Europe, à l 'intention des étudiants de Secondaire 4, 
le printemps prochain. Le coût des billets est de $5 l'unité et 
pour plus d'informations, communiquez avec Daniel Boulayau 
b7b-026l (poste 406). 

Avis a u x m u s i c i e n s a m a t e u r s 
• Les musiciens amateurs et semi-professionnels ont jusqu'au 
31 décembre pour composer un jinglc (une ritournelle publici­
taire) qui identifiera la future radio communautaire F M de la 
Rive-Sud. Pour en savoir davantage, contactez Pierre Gagnon 
ou Pierre Legault au 674-7721. 

Les responsables de la radio communautaire, dont le journa­
liste Maurice Giroux, tiennent d'ailleurs un party d'Hal lowe'en, 
vendredi à 20h, à l'église Saint-Pierre-Apôtre de la rue Genti l ly, 
à Longueuil. Ils attendent aussi avec fébrilité les audiences pu­
bliques du Conseil de la radio-télédiffusion et des télécommuni-
cationscanadiennes (CRTC) , le 24 novembre. 

Entre-temps, cette radio communautaire, qui prépare son en­
trée en ondes pour l'automne 1987, poursuit son blitz de recru­
tement, dont l objectif est de recruter 500 membres. S i l'objectif 
est atteint, on devrait être assuré d'obtenir un permis auprès du 
CRTC, au lendemain des audiences de novembre. 

A 
"Le concuss ionna i re peut fa i re lo locat ion pour mo ins cher . Cet te o f f re se te rmine le 81 o c t o b r e 1986 . 
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A LEXCLUSIF 
POUR VOUS 

PLACEMENTS 

Michel Girard 

N'essayez 
pas de suivre 
les ordinateurs 
m Avcz-vous déjà essaye de jouer le marche bour­

sier, c'est-à-dire d'acheter quand les gros inves­
tisseurs mettent le paquet ou de vendre quand ils 
nettoient leur portefeuille? Si vous avez réussi à réa­
liser des profits, bravo. Dans le cas contraire, il ne 
faut pas vous déprimer car vos chances étaient a tou­
tes lins miles presque nulles. 

Pourquoi? Parce que le commun des investisseurs 
n'a ni l'argent, ni les connaissances et encore moins 
les moyens techniques pour pouvoir concurrencer 
les grands manitous de la bourse. Et cela est d'autant 
vrai aujourd'hui à cause de la pression exercée sur 
revolution du marché par les transactions d'achat et 
de vente programmées d'avance sur ordinateur et 
par le jeu des combines actions^ptions/contrats à 
terme. 

Comment l'investisseur moyen peut-il jouer le 
marche en se contentant, par exemple, d'une hausse 
de 14 point... qui ne lui rapporterait même pas as­
sez d'argent pour couvrir les frais de courtage? Les 
gros investisseurs, notamment les investisseurs insti­
tutionnels et les spéculateurs professionnels, s'en 
contentent fort bien, eux. C'est normal puisqu'ils 
manipulent des dizaines et des centaines de milliers 
d'actions et souventes fois même des millions. Ils 
peuvent vendre tel titre à 9h30, en racheter à 11 heu­
res, en revendre un peu plus tard et ainsi de suite. 

le ne veux pas vous décourager, mais lors des 
grands mouvements de la bourse, à la hausse ou à la 
baisse, vous êtes condamné à jouer bien plus souvent 
un rôle de spectateur que celui du participant actif. 

Et dans le fond, cela est très bien. Il faut suivre les 
fluctuations de ses titres, mais pas en faire une mala­
die lorsqu'ils subissent instantanément une forte va­
riation. La panique n'a jamais rendu service à per­
sonne. On doit se renseigner le plus tôt possible sur 
la raison de la chute ou de la hausse. Habituelle­
ment, les courtiers sont en mesure de nous éclairer 
là-dessus puisque la plupart reçoivent quotidienne­
ment des notes explicatives sur le comportement du 
marche boursier en general et des litres vedettes. 

Quoi qu'il en soit, l'achat ou la vente d'un titre 
devrait toujours reposer sur de véritables raisons. |e 
fais reference ici aux renseignements que les analy­
ses fondamentales et techniques peuvent nous four­
nir. L'analyse fondamentale lient compte des fac­
teurs suivants: bénéfices, dividendes, revenus, 
perspectives de secteur, projets d'expansion, etc. De 
son côte, l'analyse technique, elle, est basée sur l'of­
fre et la demande. Les spécialistes de cette discipline 
essaient de determiner les moments opportums 
d'achat ou de vente en se basant sur le fait que tel 
litre est survendu ( occasionnant une baisse ) ou sur­
acheté ( entraînant une hausse ). Pour se forger une 
opinion, les gros investisseurs ont régulièrement re­
cours a ses deux types d'analyse. 

Pour montrer a quel point l'investisseur moyen ne 
doit pas perdre son temps et son argent en essayant 
de jouer le marche, il est bon de rappeler que les 
grandes fluctuations du marché que l'on a connues 
depuis le debut de l'année étaient souvent dues à des 
raisons dites techniques. 

Qu'entend-on par raisons techniques? Le dévelop­
pement technologique a fait en sorte que les gros in­
vestisseurs planifient aujourd'hui leurs transactions 
d'achat et de vente d'actions avec l'aide de l'ordina­
teur. Ainsi rendus a tel prix, des ordres de vente ou 
d'achat arrivent automatiquement sur le parquet de 
la bourse. 

Mais cela n'est rien. Ces ordres d'achat et de vente 
d'actions programmes d'avance sont bien souvent 
combines a des opérations d'achat et de vente de 
contrats a terme sur des marchandises ( métaux, pro­
duits énergétiques, grains, etc. ) el'ou des titres fi­
nanciers ( indices boursiers, obligations, devises, 
etc.). Et comme si ce n'était pas encore assez com­
plexe, ces transactions programmées sont également 
combinées a des options... sur ces mêmes contrats à 
terme. 

Lors du repli historique de la semaine qui s'est ter­
minée le 12 septembre dernier, ce sont justement les 
ordinateurs qui ont foutu la pagaille. Il faut dire que 
la chute de 140 points de l'indice Dow lones a été 
provoquée en partie par la decision de la Commis­
sion des valeurs mobilières américaine de vouloir 
freiner la speculation du troisième vendredi du mois 
de septembre, l'un des quatre «jours de sorcières» 
de l'année ou expirent diverses options. Il y a des 
options sur a peu près n'importe quoi, dont des cen­
taines de titres et des dizaines d'indices ( Standard 
and Poors 100, le S&P 500 a terme, le NYSE de la 
bourse de New York, etc ) . 

Ce qui s'est passé c'est ceci. Au lieu d'attendre le 
troisième vendredi, le 19 septembre, les spéculateurs 
professionnels et les gros investisseurs ont décidé de 
passer à l'action une semaine à l'avance. Normale­
ment, c'est lors de la dernière demi-heure de l'une de 
ces quatre journées sorcières que l'on voit apparaître 
un marche extrêmement volatile: le marché est alors 
submergé par des ordres d'achat et de vente de fer­
meture sur les litres qui forment les indices et qui 
proviennent des institutions financières. Le but de 
tous ces ordres de la part des spéculateurs est de pro­
fiter des fluctuations substantielles des prix engen­
drées par l'expiration des options. 

Mais par ailleurs, on doit s'attendre a voir de plus 
en plus de fortes fluctuations boursières et pas seule­
ment lors des quatre jours de sorcières. Deux exem­
ples récents. 

Mercredi 15 octobre, les cours ont réalisé un bond 
de 31 points lors d'un ralliement attribué, cette fois, 
à l'achat de titres par des professionnels impliqués 
dans les transations programmées. 

Deuxième exemple: lundi dernier, le Dow lones 
perdait dès la première demi-heure qui a suivi l'ou­
verture pas moins de 30 points. A qui la faute? Enco­
re aux transactions programmées. Ainsi ira la bour­
se... programmée par ordinateur! 

VOLVO 

up-town 
8300. DÉCARIE 737-6666 

MALGRÉ LA HAUSSE MARQUÉE DES PRIX DU VIN 

Les ventes de bière ont 
de nouveau régressé cet été 
• • Au lieu d'augmenter comme 
™ on aurait pu s'y attendre, à cau­
se de la hausse marquée des prix des 
vins au printemps, les ventes de biè­
re ont de nouveau régresse cet été 
au Québec, soit de 3,2 p. cent en vo­
lume pour les six mois ( avril à sep­
tembre ) ayant suivi la montée des 
prix des vins, par rapport à la même 
période en 1985. 

JACQUES BENOIT 

Pour ces six mois, les ventes ont 
en effet atteint 2 987 891 hectolitres 
( 100 litres par hecto ) , contre 
3 094 259 hectos en 1985. 

Deux facteurs expliquent cette 
baisse des ventes, selon le président-
directeur general de l'Association 
des brasseurs du Québec. M. Pierre 
Deniger. 

D'abord... la pluie de cet été et le 
mauvais temps, qui font que person­
ne n'a eu soif! « On a eu un été af­
freux. Froid. Pluvieux, et qui ne 
donne pas nécessairement le goût 
aux gens de notre produit. Les co­
olers ont eu également un gros pro­
blème » . dit-il. 

L'autre facteur, structurel celui-
là. est un de ceux qu'invoquent les 
brasseries depuis qu'a commencé la 
chute de leurs ventes, en 1980. « Le 
vieillissement de la population, et 
également le changement des habi­
tudes de vie: les gens sont plus cons­
cients de leur condition physique, 
indique-t-il. Les campagnes en fa­
veur de la moderation, les nouvelles 
peines plus sévères pour les conduc­
teurs qui ne passent pas avec succès 
l 'alcotest, etc. jouent également. » 

La diminution du volume des 
ventes est encore plus prononcée 
pour les neuf premiers mois de l'an­
née ( janvier a septembre ) , soit 5,78 
p. cent, comparativement aux ven­
tes des neuf premiers mois de 1985. 

Bref, estime le P.D.G. de l'Asso­
ciation des brasseurs, la progression 
des prix des vins n'a pas joue en fa­
veur de la bière. D'abord parce que 
les consommateurs ont fait des 
achats importants de vins avant la 
hausse d'avril, dit-il, mais égale­
ment parce que « les gens ont été 
conditionnes a payer plus cher pour 
les vins. Les gens n'ont plus de 
stocks, mais ils vont continuer à en 
acheter. » 

C'est aussi, note-t-il, que le vin et 
la bière ne remplissent pas la même 
fonction. « Les gens vont dans un 
bar non pas pour prendre du vin, 
mais pour boire une bière. Et à ta­
ble, on prend du vin. Encore. » 

Son espoir, en forme de souhait: 
que les Québécois apprennent à boi­
re de la bière en mangeant, ce qui 
pourrait changer bien des choses. 

« Mais, dit-il, je n'ai pas vu de don­
nées me montrant que ce change­
ment s'est produit. » 

Encore faut-il dire que 1986 est à 
ses yeux « une année exceptionnel­
le » , où tout a concouru à faire chu­
ter les ventes de bière: le mauvais 
temps, mais également trois hausses 
de prix qui ont fait grimper le prix 
de la caisse de 24 petites bouteilles 

Les vins vendus dans les magasins de la SAQ subissent une 
chute abrupte de 8,16 p. cent. 
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Affluence record de 
touristes américains et 
de visiteurs d'outre-mer 
ne Les touristes américains sont 
— venus en masse au Canada en 
août, leur nombre atteignant son 
plus haut niveau pour un tel mois 
depuis 12 ans, avec b 305 000 voya­
ges enregistres. Ouant aux visiteurs 
d'outre-mer, ils ont battu, lors du 
même mois, leur record de tous les 
temps, avec 409 000 au lieu de 
30b 000 en août 1985, une progres­
sion de 103 000 ou 33.5 p. cent. 

JEAN POULAIN 

Ces augmentations inhabituelles 
des entrées tant américaines que 
d'autres provenances, par rapport à 
août 1985, laissent apparaître l'in­
fluence cette année d'Expo 86 à 
Vancouver. 

C'est ainsi que le nombre de visi­
teurs américains a augmenté de 
700 000 en août, un gain de 12,5 p. 
cent, pour atteindre b 305 000. 

Les données de Statistique Cana­
da pour les huit premiers mois de 
l'année montrent toutefois qu'Expo 
8b n'est pas le seul facteur favorable 
à l'entrée plus nombreuse de touris­
tes: les taux de change semblent 
avoir joué. 

Pendant les huit premiers mois de 
198b le nombre de visiteurs en pro­
venance des États-Unis a augmenté 
de 11,3 p. cent, soit 2 800 000 de 

plus que dans la même période de 
1985, pour atteindre 24 817 000. 

L'on pourrait penser que face à 
leur monnaie qui a perdu une partie 
de sa valeur relative par rapport aux 
devises européennes, les Améri­
cains ont préféré choisir le Canada 
dont le dollar est faible, plutôt que 
les regions touristiques plus recher­
chées mais où le coût de la vie rela­
tif a monté en relation avec la bais­
se de leur billet vert. 

C'est aussi pour des raisons de 
change, mais cette fois en leur fa­
veur, que les visiteurs d'outre-mer 
sont venus en grand nombre au Ca­
nada au cours des huit premiers 
mois de cette année, passant de 
I 324 000 à 1 630 000, une hausse 
de 288 000 ou 23,6 p. cent. 

Le tourisme canadien à 
l'étranger 

Par contre, les touristes canadiens 
a l'étranger ont renforce leur préfé­
rence vers une destination: celle des 
États-Unis, réduisant leurs voyages 
outre-mer. 

Cette diminution des voyages des 
Canadiens hors des États-Unis a été 
surtout sensible en août puisque la 
baisse est de 5,6 p. cent: 259 000 au 
lieu de 274 000. 

Il se peut aussi qu'une partie de 
cette baisse soit imputable à Expo 

86. nombre de Canadiens ayant 
choisi cette année de passer leurs 
vacances à Vancouver plutôt qu'ou­
tremer. 

Sur huit mois, le recul du nombre 
des voyages canadiens outre-mer 
s'établit à l.i p. cent, pour un total 
accumulé de I 670 000 au lieu de 
I b88 000 l'an dernier. 

Quant aux visites des Canadiens 
aux États-Unis elles ont augmenté 
de 3,8 p. cent en août ( 4 664 000 vs. 
4 493 000), et de 2,1 p. cent, au 
cours des huit p remie r s mois : 
2b 826 000 au lieu de 26 271 000. 

Dans ce dernier cas c'est cinq fois 
moins que l'accroissement des voya­
ges des Américains chez nous ( + 
11,3 p. cent ) 

La balance touristique 
Globalement, si l'on examine les 

flux d'entrées et de sorties, l'on 
constate que le Canada sort gagnant 
cette année, ayant accueilli lors des 
huit premiers mois, 29 257 000 
étrangers alors que, dans le même 
temps, 28 4 % 000 Canadiens sont 
sortis du pays. 

Au cours de la même période de 
1985 c'est l'inverse qui s'était pro­
duit puisque plus de Canadiens 
étaient sortis du pays ( 27 959 000 ) 
que d'étrangers y étaient entrés 
( 2 6 141 000). 

de $14. 55 à près de $17 mainte­
nant. Or, comme l'a montré « une 
etude archi-compliquée de mathé­
maticiens et de statisticiens, une 
hausse de un p. cent du prix signifie 
une baisse de un p. cent du volume 
des ventes. » 
Néanmoins... 

De son côté, la SAQ a vu progres­
ser ses ventes de bières — toutes im­
portées — de 20,7 p. cent en volume 
d'avril à mai ( 3 303 hectos en 85 
contre 3 986 cette année ) , mais M. 
Deniger ne voit là rien de significa­
tif. « En une année, ils ne vendent 
pas ce qu'on vend en une semaine » , 
dit-il, les ventes des trois brasseries 
s'étant élevées en 1985, au Québec 
seulement, à bb millions de caisses 
de 24 petites bouteilles ( 5 616 997 
hectos ) . « C'est bien du stock » , dit-
il. 

La progression des ventes de bière 
de la SAQ. donc? Phénomène de cu­
riosité, juge-t-il. « Ils ont 25 ou 2b 
nouvelles marques, et ils ont fait 
une grosse promot ion . Mais ce 
qu'ils vendent, c'est surtout de la 
bierc en fûts aux bars et aux restau­
rateurs. » 

SAUF CHEZ 
LES DÉPANNEURS 

Les 
vins se 
vendent 
moins 
BB Alors que les ventes de vins 

connaissent en temps normal 
une progression annuelle d'environ 
5 p. cent, en volume, elles ont enre­
gistre jusqu'ici cette année une bais­
se de 3,07 p. cent, depuis la très 
forte hausse des prix des vins en 
avril. 

JACQUES BENOIT 

Pour celte période ( 1er avril au 
11 octobre 8b ) . les ventes se sont 
élevées a 7 732 000 gallons, contre 
7 977 000 au cours de la période 
correspondante en 1985. selon une 
compilation préliminaire faite par 
la SAQ. 

Autre phénomène important, les 
ventes de vins faites dans les succur­
sales de la SAQ subissent une chute 
abrupte de 8,16 p. cent ( 4 403 000 
gallons vendus en 86, comparative­
ment a 4 793 000 en 85 ) . 

Par contre — preuve additionnel­
le du changement des habitudes de 
consommation, et'du retournement 
des Québécois vers les vins de der­
nière qualité — les ventes dans le 
reseau épiceries-dépanneurs ont cru 
de façon très sensible ( +4.55 p. 
cent ) , passant de 3 184 000 gallons 
l'an dernier, a 3 329 000 cette an­
née, toujours pour la période allant 
du 1er avril au 11 octobre. 

Autrement dit. les succursales 
vendent de moins en moins de vins, 
et le reseau parallèle de plus en 
plus. 

En 1985, pendant le même laps de 
temps, 60,1 p. cent des vins vendus 
l'avaient été dans les succursales, et 
39.9 p. cent dans le réseau épiceries-
dépanneurs. 

Cette année, grignotées par le ré­
seau parallèle, les succursales ont 
realise seulement 57 p. cent des ven­
tes, alors que la part des épiceries-
dépanneurs a monte a 43 p. cent. 

En valeur — et en incluant cette 
fois les spiritueux — les ventes, en­
fin, ont atteint $4b6 232 000. contre 
$462 262 000 pour la même période 
en 1985. 

La progression est de moins de un 
p. cent ( +0,86 p. cent ) . alors que la 
croissance habituelle, d'année en 
année, se situe d'ordinaire aux alen­
tours de 7 p. cent. 
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A NOTER 
AUJOURD'HUI 

• Dè jeuner -couser fe du Cerc le ca ­
nad ien de M o n t r é o l . Conférenc ier In ­
vi té: M . Pau l Gobei l , président du 
Conseil du T r é s o r . Au Cent re Shera ­
ton. Rense ignements : 871-1795 
• 4e colloque canad ien sur l'inté­
grat ion à très g r a n d e échel le de cir­
cuits é lectroniques — la miniatur isa- ' 
t lon très poussée de ces circuits. 
Inauguré par M . René J.R. L é v e s -
que, président du Cent re de recher ­
che e n in format ique de M o n t r é a l , le 
col loque, p a r r r a i n é é g a l e m e n t par 
les dif férentes universi tés, se t iend 
aujourd'hui et d e m a i n a u Re ine E l i ­
zabeth . Rense ignements : 392-5392. 
• C o l l o q u e i n t i t u l é « L e l i b r e -
échange et l ' industrie a l i m e n t a i r e 
québécoise: m e n a c e ou opportuni ­
té? ». C o n f é r e n c i e r s i n v i t é s : M M . 
Y v a n Bussières, président et d i rec­
teur généra l , Prov igo Distribution; 
P i e r r e Des jard ins , Prés ident , Bras­
ser ie Labar t ; P i e r r e P e t l i g r e w , d i ­
rec teur des serv ices In ternat ionaux, 

Samson Bélair ; et M a r c La londe. A u 
G r a n d Hôtel . Rense ignements : 747-
6566. 

DEMAIN 
• Dé jeuner -causer ie de la C h a m b r e 
de c o m m e r c e de M o n t r é a l . Confé­
renc ier invité: M . Jacques P a r i z e a u , 
professeur t i tu la ire , H É C . A u Reine 
E l i z a b e t h . R e n s e i g n e m e n t s : 288 -
9090. 
• D î n e r - c a u s e r i e d e l a J e u n e 
C h a m b r e de C o m m e r c e de Mont ­
r é a l . Invité: M . Rober t Ro v, d i recteur 
du réseau f rançais de télévision de 
Rad io -Canada . Sujet: L a gestion et la 
p r o g r a m m a t i o n d e R a d i o - C a n a d a . 
A u G r a n d Salon O ' K e e f e . Renseigne­
ments : 866-5226. 
• D é j e u n e r - c a u s e r i e organisé p a r 
le B u r e a u d e c o m m e r c e d e Mont ­
r é a l . Sujet: L e r e c o u v r e m e n t et le 
crédi t à l 'é t ranger . A u c e n t r e Shera­
ton. Rense ignements : 878-4651. 
• S é m i n a i r e d e gest ion o r g a n i s é 
p a r la Banque fédéra le de dévelop­
p e m e n t . Sujet: L 'é tude de vo t re m a r ­

ché. A u b e r g e Un iverse l le . Rensei ­
gnements : 878-9571. 

MERCREDI 
• Colloque « Réussir l ' in format ique 
en f rançais » organisé par la F é d é ­
rat ion de l ' informat ique e n f rança is 
et l 'Office de la longue f rança ise . A u 
C e n t r e Shera ton . R e n s e i g n e m e n t s : 
Nicole V a c h o n , 873-7952. 
• Dé jeuner -causer ie de l 'Associa­
t i o n des a n a l y s t e s f i n a n c i e r s d e 
M o n t r é a l . Invité: M . B e r r y M c N e i l , 
v ice-président f i n a n c e m e n t coopé­
r a t i f , B .C . T e l e p h o n e . A u G r a n d 
H o t e l . R e n s e i g n e m e n t s : 8 7 9 - 1 7 7 0 , 
poste 252 (Louise P lnchaud) . 
• D é j e u n e r - c a u s e r i e de la C h a m b r e 
de c o m m e r c e d e l'Est d u G r a n d 
M o n t r é a l . Invi té: M . J e a n D o r é , can ­
didat du R C M à la m a i r i e d e M o n t ­
r é a l . A u Buffet Ant ique. Rense igne­
ments : 259-5397. 

JEUDI 
• Déjeuner-causerie du Cerc le f i ­
nance et p lacement du Québec . Inv i ­
té : M . Jean -Pau l G o u r d e a u , prés i ­

dent , le Groupe SNC. A u Reine E l iza­
beth . 

• Dé jeuner -causer ie d e l'Associa­
tion des économistes québécois. In ­
vi té: M . Stephen A. Bigsby, d i rec­
teur , o f f ice de l 'expansion économi ­
q u e , C o m m u n a u t é u r b a i n e d e 
M o n t r é a l . Sujet: « Les changements 
dans les facteurs de localisation in­
dustriel le: l 'expérience récente d e la 
C U M . ». A u Centre Sheraton. Rensei ­
gnements : 873-8717. 

• Conférence « Va leurs q u é b é c o i ­
ses » de l 'hebdomadaire F inance or­
ganisée par M a r c e l Knecht & A s . In ­
v i té : G u y Turgeon , C i m e n t S t -Lau-
r e n t . A u C e n t r e S h e r a t o n . 
Renseignements: 842.1131. . 

VENDREDI 
• Dé jeuner -causer ie de l'Institut de 
gestion des projets. Conférencier I n ­
vi té: M . Claude Dupras, candidat d u 
Par t i c iv ique à la m a i r i e de M o n t ­
r é a l . A u Ritz Car l ton. Renseigne­
ments : 933-3675. 

— , i 
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Le n o m b r e d e 
fa i l l i tes a 
baissé au Québec 
m T O R O N T O ( PC ) - Le 
™ nombre de faillites d'entre­
prises au Canada a augmenté de 
deux p. cent au cours des neuf 
premiers mois de l'année, par 
rapport à la même période l'an 
passé. Selon la firme Dun and 
Bradstreet Canada Ltd., il y a eu 
6 264 faillites entre janvier et 
septembre 1986, contre 6 140 
l'année précédente. 

Au Québec, par contre , le 
nombre des faillites a diminué 
pendant la même période, pas­
sant de 2 136 pour les neuf pre­
miers mois de 1985 à 2 088 cette 
année. 

Le nombre des faillites a aug­
menté en Alberta, en Saskatche­
wan, en Nouvelle-Ecosse, à l ' I le-
du-Prince Edouard et dans les 
Territoires du Nord-Ouest, et il 
a diminué dans le reste du Cana­
da, a révélé la société torontoise, 
qui évalue la solvabilité des en­
treprises. 

Les données indiquent q u e 
c'est le secteur de la vente au dé­
tail qui a enregistré le plus 
grand nombre de fa i l l i tes : 
I 836, soit 29 p. cent de toutes 
les banqueroutes cette année. 
L'industrie du transport a été la 
moins affectée, avec seulement 5 
p. cent des faillites. 

OBLIGATIONS D'EPARGNE DU 

CAMÂD, 
Le service Télé-obligations 
de Guardian 
Les Obl igat ions d 'épargne du Canada, un 
placement sûr, sont négociables en tout 
temps et vous of f rent un rendement é l e v é 
Téléphonez-nous pour c o m m a n d e r vos 
Obl igat ions en signalant s implement le 
numéro d e service Télé-obl igations de 
Guard ian: 

842-7161 
(618,St-Jacques) 

875-5600 
(950,Ste-CatherineO.) 

Lin.-Ven.: « h . W à I 6 h 0 0 

L in -Mer . : 9 h 3 0 à l 6 h 0 0 
J e u . & V e n . : 9 h 3 0 à l 8 h < > 0 
Samedi: 9h00àl3h00 

C'est tellement facile! 
Téléphonez-nous dès aujourd'hui. 

Fiducie Guardian 
' Lescommandes ne seront acceptées que si le paiement entier par­
vient aux bureaux de Guardian avant IlihIK) le jour de la fermeture 
de la campagne d'Obligations d'épargne du Canada l ! ' H 6 

1982! 

a m 
Syndicat de professionnelles et professionnels 

du gouvernement du Québec 

TABLEAU 
BÉA 
Régime d'épargne-actions 

( P C ) — V O I C I les cours d e s c o m p a g n i e s inscr i tes a u R é g i m e d ' e p a r g n e - a c t i o n s . à la f e r m e t u r e d e la B o u r s e , le v e n d r e d i 2 4 o c t o b r e , c o m p i l é s par la m a i s o n 
L e v e s q u e . B e a u b i e n Inc. 

Deduction Pm a 

Compagnie e n ^ ï e m u s i o n 

Abcour t 8 5 1 5 0 $ 7 . 0 0 
Acier L e r o u x 8 6 1 0 0 S 5 0 0 
A D S A s s o c i é s 1 0 0 $ 5 0 0 
A L a m b e r t inter 8 6 1 0 0 $ 5 0 0 
A l i g r o 8 4 1 5 0 $ 5 0 0 
Al iment . C o u c h e T a r d 8 4 1 0 0 S 2 .25 
A m u s e c o r 8 3 1 5 0 S 2 0 0 
Armtex 8 5 1 5 0 S 2 0 0 
A r t o p e x 8 5 1 5 0 S 5 0 0 
Astra l B e l l e v u e 8 2 1 0 0 $ 4 5 0 
Autopo in t 1 0 0 $ 2 . 0 0 
B a n q u e d É p a r g n e 8 3 1 0 0 $ 1 8 5 0 
B a n q u e N a t i o n a l e 8 5 5 0 $ 1 8 5 0 
B e s t a r 8 6 1 0 0 S 5 7 5 
B io tech 8 4 1 5 0 $ 5 0 0 
B o m b a r d i e r s . 8 5 ( fract . 2 1 ) 7 5 $ 6 5 0 
B o u t i q u e S a n F r a n c i s c o 8 5 1 5 0 $ 5 7 5 
Bui l tnte N ight inga le 8 5 1 0 0 $ 8 . 5 0 

Ç a m b i o r 8 6 7 5 S 1 0 0 0 

C a n a m M a n a c A 8 4 1 0 0 $ 3 . 1 7 
C a n a m M a n a c A 8 6 5 0 $ 1 5 . 5 0 
C a n c o m 8 4 1 5 0 $ 5 . 0 0 
C a s c a d e s 8 2 ( fract . 2:1) 1 5 0 $ 0 6 2 
C a s c a d e s 8 4 ( f ract . 2:1) 1 0 0 $ 2 3 4 
C a s c a d e s 8 5 ( f ract . 2:1) 1 0 0 $ 5 . 3 8 
C B P a c k 8 4 7 5 $ 1 2 . 7 5 
C e n t r a l D y n a m i c s priv. A 8 5 1 5 0 $ 5 0 0 
C i m e n t S t - L a u r e n t A 8 4 ( f ract .2 :1 ) 7 5 $ 6 0 0 
C i m e n t S t - L a u r e n t A 8 5 ( f r a c t . 2 : 1 ) 5 0 $ 1 1 . 0 0 
C i r c o Cra f t Inc . 8 4 1 5 0 $ 8 2 5 
Circuits Hel ix Inc . 8 3 1 0 0 $ 4 5 0 
C F C F I n c . 8 5 7 5 $ 1 3 . 7 5 
C o m t e r m Inc 8 3 1 5 0 5 8 6 2 
C o n s o l i d a t e d B a t h u r s t 8 5 5 0 $ 1 6 7 5 
Cont inenta l P h a r m a C r o y s a n A 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
Cont inenta l P h a r m a C r o y s a n B 8 5 1 5 0 $ 5 . 0 0 
C o r p . F in . P o w e r 8 5 ( f ract .2 :1 ) 5 0 $ 1 3 6 8 
Cred i t Indus . D e s i a r d i n s 5 0 $ 6 5 0 
D a t a g r a m Inc. 8 4 1 5 0 $ 3 . 0 0 
D a t a m a r k 8 5 1 5 0 $ 2 . 0 0 
D isna t 8 6 7 5 $ 2 . 0 0 
D o f o r Inc. 8 5 5 0 $ 9 . 7 5 
D o m c o L t e e 8 6 5 0 $ 1 3 2 5 
D o m t a r l n c . 8 5 5 0 $ 2 3 4 0 
D o n o h u e Inc. 8 3 1 0 0 $ 1 0 3 8 
D o n o h u e Inc. 8 5 5 0 $ 1 7 . 3 8 
D u f r e s n o y Inc . 8 2 1 0 0 $ 0 . 6 0 
En t repr ises H a r i c o 8 4 1 5 0 S 7 . 0 0 
E q u i p e m e n t s D e n i s 8 5 1 5 0 $ 2 . 0 0 
Exp lora t ion A u g m i t t o 8 5 1 5 0 $ 1 5 0 
Exp lora t ion B r o s n o r 8 5 1 0 0 $ 0 . 8 8 
F C A In ternat iona l 8 4 ( f rac .2 :1 ) 1 0 0 $ 9 0 0 
Fiducie G u a r d i a n o r d 8 3 1 0 0 $ 6 2 5 
Fiducie G u a r d i a n priv. A 8 3 1 0 0 $ 6 . 0 0 
F iducie G u a r d i a n priv. B 8 4 1 5 0 $ 1 0 0 0 
F o u r g o n s T r a n s i t 7 5 $ 4 . 0 0 
G e o f ï r i o n L e c l e r c 8 6 7 5 $ 6 . 0 0 
G o o d f e l l o w 8 4 1 5 0 $ 5 . 0 0 
G r o u p e C h a m p l a i n 8 6 1 0 0 $ 3 . 0 0 
G r o u p e D M R Inc. 8 6 7 5 $ 8 . 0 0 
G r o u p e Immobi l ie r Grilli 8 6 1 0 0 $ 9 . 0 0 
G r o u p e Kaufe l 8 5 ( f rac .3 :1 ) 1 5 0 $ 2 . 0 0 
G r o u p e K a u f e l 8 6 ( f rac .3 :1 ) 7 5 $ 6 . 2 5 
G r o u p e Lacro ix 8 5 1 5 0 $ 3 . 5 0 
G r o u p e La L a u r e n t i e n n e 8 5 5 0 $ 1 0 . 0 0 
G r o u p e L a L a u r e n t i e n n e 8 6 5 0 $ 1 4 . 0 0 
G r o u p e S a n i v a n 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
G r o u p e S N C 8 6 5 0 $ 1 3 . 0 0 
G r o u p e T o t e c 8 5 1 5 0 $ 2 0 0 
G r o u p e T o t e c 8 6 1 0 0 $ 6 . 5 0 
G r T r a n s c o n t i n e n t a l G T C 8 4 1 5 0 $ 4 . 3 7 
G r T r a n s c o n t i n e n t a l G T C 8 6 7 5 $ 1 2 . 8 7 
G r o u p e V i d é o t r o n 8 5 7 5 $ 7 .75 
G r o u p e V i d e o t r o n 5 0 $ 1 7 . 0 0 
G u a r d c o r Inves t . 8 5 1 5 0 $ 1 0 . 0 0 
Idea l M e t a l 8 5 1 5 0 $ 5 . 2 5 
i m a s c o B I 1 0 0 $ 1 8 . 0 7 

Pni au 
17-1086 

Pn< au 
24 10-86 

$ 4 . 1 5 
$ 4 . 4 0 
$ 4 . 7 5 
$ 4 . 1 0 
$ 2 0 10 
S 3 0 0 
$ 4 . 1 5 
$ 1 6 0 
$ 8 2 0 
$ 1 5 0 0 
$ 2 2 4 
$ 2 9 3 0 
$ 2 8 2 0 
$ 5 4 0 
$ 4 . 4 0 
$ 2 5 . 4 0 
$ 8 0 0 
$ 7 . 7 0 
$ 1 5 . 5 0 
$ 1 3 . 3 0 
$ 1 3 . 3 0 
$ 1 1 . 6 0 
$ 1 3 . 7 0 
$ 1 3 . 7 0 
$ 1 3 . 7 0 
$ 2 0 . 4 0 
$ 1.25 
$ 1 8 . 6 0 
$ 1 8 . 6 0 
$ 8 . 2 0 
$ 4 . 2 5 
$ 1 9 . 5 0 
$ 1.15 
$ 2 5 . 1 0 
$ 6 0 0 
$ 6 . 0 0 
$ 2 2 . 5 0 

$ 2 . 3 0 
$ 6 5 0 
$ 2 . 65 
$ 1 5 . 6 0 
$ 9 . 6 0 
$ 3 2 . 6 0 
$ 2 8 . 6 0 
$ 2 8 . 6 0 
$ 0 . 2 5 
$ 3 . 5 0 
$ 3 . 4 0 
$ 0 8 8 
$ 0 . 3 0 
$ 1 8 2 0 
$ 1 2 . 3 0 
$ 7 . 2 0 
$ 8 . 3 0 

5 6 0 
4 . 4 0 
3 . 6 5 
8 . 2 0 
7 . 3 0 
5 . 7 0 
5 . 7 0 
2 . 0 0 

$ 1 0 . 7 0 
$ 1 0 . 7 0 
$ 4 . 1 0 
$ 1 1 . 6 0 
$ 3 6 0 
$ 3 6 0 
$ 1 2 . 0 0 
$ 1 2 0 0 
$ 1 6 . 5 0 

$ 6 . 1 0 
$ 5 . 0 0 
$ 3 2 7 0 

$ 4 7 0 
$ 4 . 3 5 
$ 4 . 7 5 
$ 4 0 0 
$ 2 0 0 0 
S 3 0 0 
$ 4 . 0 0 
S 1 5 8 
$ 8 0 7 
$ 1 5 . 0 0 
$ 2 . 0 5 
$ 2 9 2 0 
$ 2 7 . 6 0 
$ 5 . 3 0 
$ 4 . 4 0 
$ 1 4 . 0 0 
$ 7 . 6 0 
$ 7 . 7 0 
$ 1 4 . 4 0 
$ 1 3 0 0 
$ 1 3 . 0 0 
$ 1 1 . 5 0 
$ 1 4 . 0 0 
$ 1 4 . 0 0 
$ 1 4 . 0 0 
$ 2 1 . 3 0 
$ 1.60 
$ 2 0 . 6 0 
$ 2 0 . 6 0 
$ 8 4 0 
$ 3 . 5 0 
$ 1 9 . 4 0 
$ 1.15 
$ 2 4 4 0 
$ 6 . 0 0 
$ 6 . 0 0 
$ 2 0 . 4 0 
$ 6 . 7 0 
$ 2 . 3 0 
$ 6 . 5 0 
$ 2 . 6 0 
$ 1 5 . 5 0 
$ 9 . 3 0 
$ 3 1 . 5 0 
$ 2 8 . 4 0 
$ 2 6 . 4 0 
$ 0 . 2 2 
$ 3 . 0 0 
$ 3 . 3 5 
$ 0 . 8 0 
$ 0 . 2 9 
$ 1 7 . 7 0 
$ 1 2 . 3 0 
$ 7 . 1 0 
$ 8 . 6 0 
$ 4 . 1 4 
$ 5 . 3 0 

4 . 2 5 
3 . 4 5 
8 . 0 0 
8 . 1 0 
5 . 5 0 
5 . 5 0 
2 . 0 0 

$ 1 0 . 5 0 
$ 1 0 . 5 0 
$ 4 . 2 5 
$ 1 1 . 5 0 
$ 3 . 6 5 
$ 3 . 6 5 
$ 1 2 . 6 0 
$ 1 2 . 6 0 
$ 1 6 . 1 0 
$ 1 6 . 1 0 
$ 6 . 1 0 
S 5 . 0 0 
$ 3 3 . 6 0 

$ 3 2 7 0 
$ 1 4 6 0 
$ 1 4 6 0 
$ 5 . 2 0 

4 . 2 5 
6 7 0 
6 0 0 
2 . 9 0 
0 8 5 
7 2 0 

$ 1 1 2 0 
$ 2 7 0 0 
$ 4 6 0 

3 3 5 
3 9 0 
8 . 1 0 
8 1 0 
2 . 7 5 

$ 3 3 6 0 
$ 1 4 . 5 0 
$ 1 4 . 5 0 

5 2 0 
1 .52 
1 .52 
2 6 5 
3 0 0 
2 . 2 0 
0 . 6 7 
5 6 0 

$ 1 4 . 4 0 
$ 1 0 . 3 0 
$ 2 . 5 0 
S 3 . 2 0 

{1 1 . 2 0 
0 . 3 0 

$ 9 . 3 0 
$ 3 . 8 0 
$ 1 3 . 0 0 
$ 1 3 . 0 0 
$ 2 . 2 0 
$ 6 . 3 0 
S 6 4 0 
$ 1 6 0 0 
$ 2 . 9 0 
$ 1 2 7 0 
$ 1 3 6 0 
$ 1 3 6 0 
$ 1 1 . 3 0 
$ 4 . 5 0 
$ 9 6 0 
$ 2 . 6 5 
$ 7 . 1 0 
$ 2 . 2 0 
$ 1 7 . 5 0 
$ 1 4 . 0 0 

Deduction Pni a Pria au Pni au 
Compagnie |>n,iislon 17-1086 24 10-86 

i m a s c o 8 6 5 0 $ 3 4 . 5 0 
i n d u s t n e s C h a r a n Inc. 8 4 1 5 0 $ 3 2 5 
Indust r ies C h a r a n Inc. 8 5 1 0 0 $ 1 0 0 0 
indust r ies P a n t o r a m a 8 6 1 0 0 $ 5 . 5 0 
Indust r ies Tr i ton Inc. 8 6 1 0 0 $ 7 .75 
IPL 8 5 y 1 5 0 $ 5 7 5 
L a p e r n é r e e t Ver reau l t 1 0 0 $ 4 0 0 
Laval in T e c h 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
L e G r o u p e F o r e x 8 3 1 0 0 $ 5 . 0 0 
L e v e s q u e , B e B u b i e n et C o . Inc. 8 6 5 0 $ 8 . 7 5 
M a g a s i n s C h â t e a u 8 3 1 5 0 $ 1 1 2 5 
M i n e s D Or K iena L t e e 8 3 1 0 0 $ 2 5 . 0 0 
L a m b e r t S o m e c 8 5 1 5 0 $ 3 . 2 5 
L a V é r e n d r y e 8 3 1 0 0 $ 4 . 0 0 
L e G r o u p e A C S I Inc. 8 5 1 5 0 $ 2 . 0 0 
L e G r o u p e C o g e c o 8 5 1 0 0 $ 7 . 5 0 
L e G r o u p e C o q è c o 8 6 7 5 $ 9 0 0 
L e s I n d u s t n e s P r o m a t e k 8 5 1 5 0 $ 3 . 2 5 
Les O r d H y p o c r a t Inc. (frc. 3:1) 1 5 0 $ 1 . 1 0 $ 1 2 . 4 0 
Log is tec Inc . 8 6 5 0 $ 9 . 2 5 
L o u v e m o r d . 8 5 1 5 0 $ 2 0 0 
L o u v e m o r d . 8 3 1 0 0 $ 4 . 5 0 
L o u v e m priv. conv. 8 4 1 5 0 $ 5 0 0 
M a n u f a c t u r e L e a d e r 8 6 1 0 0 $ 3 0 0 
M a t e o M a r t 8 5 1 5 0 $ 2 . 5 0 
M a u f o r t 8 4 1 0 0 $ 1 . 0 0 
M c N e i l M a n t h a 8 4 ( f rac . 2:1) 1 5 0 $ 1 . 5 0 
M c N e i l M a n t h a 8 6 1 0 0 $ 6 8 7 
M - C o r p 8 5 ( f ract . 2:1) 1 5 0 $ 7 . 3 8 
M e m o t e c 8 5 1 5 0 $ 7 . 5 0 
M i n e s B a l m o r a l 8 5 1 0 0 $ 3 . 0 0 
M i n e s D ' O r Va l 8 4 1 5 0 $ 1 .50 
M i n e s D u m a g a m i 8 4 1 0 0 $ 5 . 2 5 
M i n e s J A G 8 4 1 0 0 $ 1 . 6 0 
M i r o n l n c . 8 6 5 0 $ 1 2 . 0 0 
M o d e s S h i r m a x 8 6 1 0 0 $ 5 0 0 
M o n t r é a l T rus t 8 4 ( f rac 2 :1 ) 7 5 $ 6 2 5 
M o n t r é a l T rus t 8 5 ( f rac 2 :1 ) 5 0 $ 7 . 5 0 
M o r g a n T rus t 8 4 1 0 0 $ 6 0 0 
M u l t i d e v Immobi l ia 8 5 1 5 0 $ 3 . 0 0 
M u l t i d e v Priv. C o n v . S . 2 8 5 1 5 0 $ 4 7 5 
M u s o c h o priv. c o n v . 8 5 1 5 0 $ 8 0 0 
Naut i lus P lus 8 6 1 0 0 $ 3 0 0 
Nesb i t t T h o m p s o n 8 6 5 0 $ 1 8 2 5 
N o v e r c o ( G a z M e t ) 8 3 1 0 0 $ 7 . 7 5 
N o v e r c o ( G a r Met) 8 5 1 0 0 $ 1 1 5 0 
Of f i ce E q u i p m e n t 8 5 1 0 0 $ 8 . 0 0 
P a u l M a r t i n 8 6 1 0 0 $ 5 . 0 0 
P e r k i n s 8 4 1 5 0 $ 5 7 5 
P e t r o S u n priv. 8 4 1 5 0 $ 4 0 0 
P r e m i e r C h o i x T V E C 8 5 1 5 0 $ 5 . 0 0 
P r o - O p t l c 8 3 1 5 0 $ 2 . 0 0 
P r o v l g o 8 5 1 0 0 $ 1 6 . 2 0 
Q u é b é c o r 8 5 , v 1 0 0 $ 4 . 3 3 
R a d i o m u t u e l 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
R a d i o m u t u e l 8 6 7 5 $ 8 . 5 0 
R e s s o u r c e s Aiguobel le 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
R e s s o u r c e s a u N o r e 1 0 0 $ 3 0 0 
R e s s o u r c e s E ider 8 5 1 0 0 $ 0 . 7 0 
R e s s o u r c e s La P a u s e Inc. 8 5 1 0 0 $ 0 7 0 
R e s s o u r c e s Y o r b e a u 8 5 1 5 0 $ 0 . 7 0 
R e s t a u r a n t s S p o r t s S c e n e 8 5 — 1 5 0 $ 2 . 5 0 
R o b i n In ternat iona l 8 6 1 0 0 $ 5 . 5 0 
S e n s o r m a t i c C a n a d a 8 3 1 5 0 $ 8 . 2 5 
S h e r m a g 8 6 1 0 0 $ 5 2 5 
Stco 8 5 1 0 0 $ 1 3 . 7 5 
S i m a r d B e a u d r y Inc 1 0 0 $ 4 . 5 0 
S o d i s c o 8 6 7 5 $ 6 7 5 
S R T é l é c o m 8 6 7 5 $ 7 . 5 0 
S t u d i o A n d r é Per ry 8 6 7 5 $ 3 . 5 0 
S u m a b u s Inc. 8 5 1 0 0 $ 5 . 0 0 
T a p i s P e e r l e s s 8 6 7 5 $ 5 . 9 2 
T e c h m l r e L t é e 8 5 1 5 0 $ 4 . 0 0 
T E E C O M Elect ron ics Inc . 8 6 1 0 0 $ 1 . 6 0 
To in tu r ie rs H u b b a r d 8 6 1 0 0 $ 5 . 0 0 
P a t h o n i c ( T e l e m e d i a ) 8 4 1 0 0 $ 5 . 0 0 
T e m b e c 8 4 » 1 0 0 $ 6 . 0 0 
T e m b e c 8 6 7 5 $ 4 . 7 5 
U A P I n c . 8 4 1 0 0 $ 1 7 . 5 0 
U n i g e s c o p r iv .cum. 8 4 1 0 0 $ 6 . 0 0 $ 9 6 0 
U n i g e s c o B 8 5 1 0 0 $ 4 . 7 5 $ 4 . 9 0 
U n i g e s c o B 8 6 / 5 0 $ 6 . 2 5 $ 4 9 0 
U n i - S é l e c t Inc. 8 5 1 5 0 $ 3 . 0 0 $ 5 . 5 0 
V i s w a y T r a n s p o r t s 8 5 1 5 0 $ 7 . 2 5 $ 6 3 0 
V t s w a y T r a n s p o r t s 8 6 7 5 $ 7 . 2 5 $ 6 3 0 
V i t t fo rge 8 6 1 0 0 $ 2 . 2 5 $ 2 3 0 
V o l c a n o 8 5 1 5 0 $ 7 . 7 5 $ 9 . 0 0 

6 . 7 0 
6 . 7 0 
1 6 5 
0 8 0 
0 . 7 0 
0 . 3 4 
0 . 6 7 
7 . 3 0 
4 . 3 0 
4 . 0 0 
4 9 0 

$ 1 9 6 0 
$ 4 . 1 0 

6 . 7 0 
8 . 2 0 
3 . 0 0 
7 6 0 
7 . 4 0 
2 . 1 0 
6 . 5 0 
4 . 7 0 

$ 1 0 . 6 0 
$ 5 . 6 0 
$ 5 . 6 0 
$ 3 0 . 4 0 

4 6 0 
4 4 0 
7 0 0 
5 6 0 
2 . 7 5 
0 7 2 
7 . 1 0 

$ 1 1 . 2 0 
$ 2 6 4 0 
$ 4 . 5 0 
$ 3 . 3 5 
$ 3 . 7 5 
$ 8 10 
$ 8 . 1 0 
$ 2 . 7 0 

4 . 0 0 
5 . 7 0 ' 
1 .40 
1 . 4 0 
2 . 6 0 
2 . 6 0 
2 . 2 0 
0 . 6 0 
5 . 7 0 
5 7 0 

$ 1 4 . 1 0 
$ 1 0 . 3 0 
$ 2 . 1 0 
$ 3 . 1 5 
$ 1 0 . 1 0 
$ 0 . 2 9 
$ 9 . 2 0 
$ 3 . 3 0 
$ 1 2 . 7 0 
$ 1 2 7 0 
$ 2 . 2 1 
$ 6 . 0 0 
$ 6 0 0 
$ 1 4 6 0 
$ 2 . 7 5 
$ 1 2 4 0 
$ 1 4 . 0 0 
$ 1 4 0 0 
$ 1 1 . 3 0 
$ 4 . 5 0 
$ 1 0 . 0 0 
$ 2 . 7 0 
$ 7 . 3 0 
$ 2 . 0 1 
$ 1 7 . 7 0 
$ 1 4 . 2 0 
$ 7 . 2 0 
$ 7 . 2 0 
$ 1 .50 
$ 0 . 7 2 
$ 0 6 9 
$ 0 . 3 5 
$ 0 . 6 9 
$ 7 . 1 0 
$ 4 . 1 0 
$ 4 . 0 0 
$ 4 . 7 5 
$ 2 0 1 0 
$ 4 . 2 0 
$ 6 . 4 0 
$ 8 10 
$ 2 . 9 0 

7 . 4 0 
7 . 4 0 
2 . 1 2 
5 6 0 
4 . 3 0 

$ 1 0 . 0 0 
$ 5 . 4 0 
$ 5 . 4 0 
$ 3 0 . 4 0 

9 . 6 0 
4 . 7 0 
4 . 7 0 
5 . 4 0 
6 . 4 0 
6 . 4 0 
2 . 3 5 
8 2 0 

Emission j an court 
Compagnie Deduction 

en pc 

R e s s o u r c e s M a u f o r t 7 5 
A D S A s s o c i é s 1 0 0 
Normick P e r r o n 5 0 
Gr . J e a n C o u t u Inc 5 0 
Q u é b é c o r 5 0 
Industr ies A m i s c o 7 5 
L e p m e Clout ier 1 0 0 
M e m o t e c D a t a 7 5 
Atlantic I m a g e s et S o n 5 0 
A u b e r g e d e s S e i g n e u r s 1 0 0 
V e n m a r 1 0 0 
Nat iona l P a g e t t e L tee 7 5 
N o v e r c o 7 5 
T e l e m e d i a 5 0 
A. L a l o n d e S p o r t s 1 0 0 
F o r e s b e c 1 0 0 
G e s t i o n Dicour 1 0 0 
Plast ibec 1 0 0 
S a t u r n D isq 1 0 0 
R e s s o u r c e s Y o r b e a u 1 0 0 
L G S Conse i l le rs e n i n f o r m a t i q u e 7 5 
S o c a n a v Inc 5 0 
M o u n t S t - S a u v e u r Intl. Inc 7 5 
G r o u p e A l g o 5 0 
G r o u p e C G I 7 5 
J . M . Sauc ie r L t e e 1 0 0 
S o d a r c a n Inc 5 0 
R i c h a r d P iché Inc 1 0 0 
S i m o n L e m a i r e Inc 1 0 0 
Product ions S . D . A 1 0 0 
T a p i s P e e r l e s s 7 5 
C o r p o r a t i o n R e s e a u C o m p u t e r t i m e 1 0 0 
V a l R o y a l Lasa l le L tée 1 0 0 
Og iva r 1 0 0 
Industr ies S h a s p e r L t é e 1 0 0 
Innotech Aviat ion Ent. Ltd 7 5 
H e r o u x 1 0 0 
M C o r p 1 0 0 
L e s P l a c e m e n t s A r d e n 7 5 
M o n t Gabr ie l Inc 1 0 0 
G r o u p e C a n t r e x Inc 7 5 
A v c o r p 7 5 
M u x - L a b 7 5 
Satext i l 1 0 0 
Produ i ts R è f r a c t a i r e s C F S 1 0 0 
G r o u p e C G I 7 5 
R e p a p C o r p 5 0 
M e t r o Richel ieu 5 0 
Gui l levin In ternat iona l 5 0 
A u b e r g e d e s G o u v e r n e u r s 1 0 0 
M i c r o T e m p u s Inc 1 0 0 
Loca t ion In te rcan 7 5 
A m e u b l e m e n t s Domici l Y A N 1 0 0 
Bois F ranc R o y a l 1 0 0 
B r e u v a g e s Cot t 1 0 0 
Distr ibuteurs D e l h a r 1 0 0 
E s p a l a u 1 0 0 
Loisirs F le tcher 1 0 0 
G r o u p e C a b a n o D ' A n i o u 1 0 0 
G r o u p e E s p a d o n P e t e r b o r o u g h 1 0 0 
I m p e r t e x 1 0 0 
G r o u p e Pétrol ier O l c o 1 0 0 
R e s t a u r a t i o n T o t a l 1 0 0 
P las t iques T u c k e r 1 0 0 
G ' o u p e V is ion t ron ique 7 5 
W i s e S t o r e s 7 5 
A C D S S y s t è m e G r a p h i q u e 1 0 0 
L o g i b e c 1 0 0 
H o n c o Inc 1 0 0 
lAF B i o c h e m 0 7 5 
Lightsteel Indust r ies 1 0 0 
Impor ta t ions Ni ls 1 0 0 
A F B i o c h e m 0 7 5 
B o m b a r d i e r 0 5 0 
Informat ix 2 0 0 0 Inc 1 0 0 
É q u i p e m e n t s D e n i s 1 0 0 
Plast ique M o d e r n e 0 7 5 
M o n t c o 1 0 0 

R é i n v e s t i s s e m e n t - A c h a t 

A l c a n 1 5 - 0 9 5 0 
B a n q u e d e M o n t r é a l 2 1 - 1 1 5 0 
B a n q u e N a t i o n a l e 2 8 - 1 1 5 0 
B a n q u e R o y a l e 2 1 - 1 1 5 0 
Ent repr ises Bel l C a n a d a 1 4 - 1 1 5 0 
C a n a d i a n Pacif ic 2 7 - 1 0 5 0 
D o m i n i o n T e x t i l e s 2 0 - 1 1 7 5 
D o m t a r 1 5 - 1 2 5 0 

Montant 
Pria a I emission 

remission en millions 

SO 75 $ 1 . 1 
$ 5 . 0 0 $ 7 . 0 
S 5 . 2 5 $ 2 6 . 7 
$ 8 . 0 0 $ 4 8 . 0 

$ 1 4 . 2 5 $ 5 0 - 7 5 . 0 
$ 5 . 2 5 $ 6 . 8 
$ 2 . 5 0 S 3 . 5 

$ 1 0 . 5 0 $ 1 4 , 1 

$ 5 0 0 $ 8 . 0 
$ 3 0 0 $ 5 , 0 

$ 1 5 - 2 0 . 0 
$ 1 2 . 7 5 $ 1 2 5 . 0 

$ 8 0 0 $ 2 0 . 0 
$ 3 5 0 $ 3 . 0 

S 2 - 3 . 0 
$ 3 5 0 $ 5 . 5 
$ 3 0 0 $ 8 - 1 0 . 0 
$ 3 0 0 $ 3 . 3 

$ 7 . 5 
$ 5 0 0 $ 1 0 , 0 
$ 5 0 0 $ 2 5 , 0 
$ 4 0 0 S 1 0 . 0 
$ 4 0 . 0 
$ 1 0 . 0 

$ 5 . 0 
$ 1 0 . 0 
$ 3 . 0 0 $ 5 . 6 
$ 3 . 3 0 $ 3 , 3 
$ 3 7 5 $ 4 , 8 
$ 2 0 . 0 

$ 5 . 0 
$ 1 0 . 0 
$ 3 . 2 5 $ 6 . 0 

$ 6 . 0 
$ 1 2 . 0 
$ 5 0 0 $ 9 . 0 

$ 8 - 1 0 . 0 
$ 3 0 0 $ 4 . 5 
$ 3 0 0 $ 6 . 0 

$ 5 . 5 0 $ 5 - 6 . 0 
$ 3 0 0 $ 5 . 0 
$ 4 0 0 S 6 . 0 
$ 5 . 0 0 $ 6 . 0 
$ 1 0 . 0 
$ 5 0 . 0 

$ 2 5 - 3 0 . 0 
$ 1 0 . 0 
$ 1 5 . 0 

$ 8 . 0 
$ 2 . 5 0 $ 2 . 0 

$ 2 . 0 0 $ 3 . 0 
$ 1 5 . 0 0 $ 3 . 0 

$ 5 . 0 0 S 5 . 0 
$ 3 . 0 0 $ 3 . 0 

$ 2 5 0 $ 1 . 8 
$ 2 . 5 0 $ 2 . 5 

$ 2 0 0 $ 4 . 0 
$ 2 0 0 $ 4 . 0 
S3 OÙ 

$ 2 . 0 0 $ 2 . 0 
$ 3 . 0 0 $ 3 , 0 

$ 7 5 , 0 
$ 1 0 . 0 

$ 3 . 6 0 $ 4 

$ 4 4 . 5 4 
$ 3 1 9 4 
$ 2 7 . 0 6 
$ 3 1 . 1 2 
$ 3 8 . 3 7 
$ 1 5 7 0 
$ 1 7 . 8 2 
$ 3 4 . 1 1 

$ 4 4 . 1 0 
$ 3 4 . 4 0 
$ 2 8 2 0 g4 4 0 

6 . 5 0 
$ 1 5 6 0 
$ 1 7 . 3 0 
$ 3 2 . 6 0 

$ 4 4 . 1 0 
$ 3 3 5 0 
$ 2 7 6 0 
$ 3 3 . 4 0 
$ 3 6 5 0 
$ 1 5 2 0 
$ 1 8 0 0 
$ 3 1 . 5 0 
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EN VENDANT GENSTAR A LA PIECE 

Imasco pourrait réaliser 
un profit frôlant $1 milliard 

H T o u t i n d i q u e q u ' e n r e v e n -
^ d a n t à la p ièce p r e s q u e t o u t 
l ' a c t i f d e G c n s t a r C o r p . , q u ' e l l e 
a v a i t a c q u i s e n a v r i l d e r n i e r , la 
c o m p a g n i e q u é b é c o i s e I m a s c o 
réuss i ra à r éa l i se r e n u n t e m p s 
r e c o r d des p r o f i t s ne ts de t o u t 
p rés d e $1 m i l l i a r d , ce q u i est 
l a r g e m e n t s u p é r i e u r à ce à q u o i 
e l l e s ' a t t e n d a i t . 

D a n s ce q u i est a p p a r u c o m m e 
l ' u n e des p l u s spec tacu la i r es p r i ­
ses d e c o n t r ô l e j a m a i s réal isée 
a u C a n a d a , la f i r m e m o n t r é a l a i ­
se a v a i t a c q u i s la m u l t i n a t i o n a l e 
G c n s t a r a u c o û t d e $2 ,6 m i l ­
l i a r d s , avec l ' i n t e n t i o n de t o u t 
r e v e n d r e r a p i d e m e n t , à l 'excep­
t i o n d u j o y a u d e la m u l t i n a t i o ­
n a l e , la soc ié té de f i d u c i e C a n a ­
da T r u s t e e 

O r , e n q u a t r e m o i s s e u l e m e n t , 
I m a s c o a réuss i a é c o u l e r n e u f 
d i v i s i o n s d e G c n s t a r p o u r $2 ,3 
m i l l i a r d s . Seu ls S u t t e r H i l l V e n ­
t u r e s , u n e c o m p a g n i e de c a p i t a l 
d e r i s q u e , a i n s i q u e les i n t é r ê t s 
d e G e n s t a r d a n s le sec teur i m ­
m o b i l i e r , n ' o n t pas e n c o r e t r o u ­
vé p r e n e u r . 

Les o b s e r v a t e u r s n o t e n t q u e 
l ' o p é r a t i o n de ven te s'est d é r o u ­
lée a u r y t h m e d ' u n e ven te d e 
f e u , et qu'lmasco a réussi à ob te ­
n i r des p r i x p l us a v a n t a g e u x q u e 
p r é v u p o u r c h a c u n e des c o m p o ­
santes de G e n s t a r d o n t e l l e s'est 
d é p a r t i e j u s q u ' à m a i n t e n a n t . Si 
b i e n q u ' a u x yeux des ana l ys tes , 
I m a s c o est en vo ie de dépasser 
l a r g e m e n t son o b j e c t i f de $ 8 0 0 
m i l l i o n s de p r o f i t s . 

Les p r i n c i p a u x a c t i f s d e G c n s ­
t a r i n c l u a i e n t n o t a m m e n t G S X 
C o r p . , u n i m p o r t a n t g r o u p e d e 
g e s t i o n , q u i a é té a c q u i s p o u r 
$ 5 1 3 m i l l i o n s p a r L a i d l a w 
T r a n s p o r t a t i o n L t é e , d e B u r l i n g ­
t o n ; G e n s t a r C e m e n t C o r p . , v e n ­
d u e p o u r $ 2 0 0 m i l l i o n s à la c o m ­
p a g n i e a m é r i c a i n e G e n e r a l E lec­
t r i c C o r p . ; S e a s p a n 
I n t e r n a t i o n a l L t é e . a c h e t é e p a r 
M a c l u a n C a p i t a l C o r p . , d e V a n ­
c o u v e r , p o u r $ 1 1 0 m i l l i o n s ; et 
G e n s t a r G y p s u m P r o d u c t s C o . , 

M. Paul Paré, le président 
d'Imasco. 

p o u r l a q u e l l e D o m t a r I n c . . d e 
M o n t r é a l , a p a y é $ 3 3 7 m i l l i o n s . 

Prix supérieurs 
S e l o n Pe te r V o n C n ù , ù i r e c -

t c u r de la r e c h e r c h e au b u r e a u 
d e c o u r t a g e M c N e i l M a n t h a 
I n c . . ces p r i x s o n t d e l o i n supé­
r i e u r s t a n t a u x p r é v i s i o n s d e la 
c o m p a g n i e e l l e - m ê m e q u ' à c e l ­
les fa i tes d a n s les m i l i e u x f i n a n ­
c i e r s . 

M . V o n O n d e s t i m e q u e ce 
succès est d ù e n p a r t i e à l a t e n ­
d a n c e a c t u e l l e d u m a r c h é 
a m é r i c a i n , q u i f a v o r i s e les ac ­
q u i s i t i o n s . La p l u p a r t des i n t é ­
rê t s d e G c n s t a r , q u i a v a i t ses 
q u a r t i e r s g é n é r a u x à V a n c o u v e r 
et à San F r a n c i s c o , se t r o u v a i e n t 
a u x É t a t s - U n i s , a - t - i l f a i t r e m a r ­
q u e r . 

P o u r sa p a r t , F r e d S c h i l l i n g , 
d e la f i r m e N e s b i t t T h o m p s o n 
B o n g a r d I n c . . ne c a c h e pas s o n 
a d m i r a t i o n p o u r I m a s c o q u i a 
c o n c l u , s e l o n l u i , u n e e x c e l l e n t e 
a f f a i r e . 

D a n s u n r a p p o r t d e r e c h e r c h e 
à l ' i n t e n t i o n d e ses c l i e n t s , 
M c N e i l M a n t h a a c a l c u l é q u ' e n 
t e n a n t c o m p t e des p r o f i t s d e la 
v e n t e des f i l i a l e s d e G e n s t a r , 
I m a s c o a u r a réuss i , e n b o u t d e l i ­
g n e , a a c q u é r i r C a n a d a T r u s t c o 
p o u r s e u l e m e n t $ 1 , 1 7 m i l l i a r d . 

Assez é t o n n a m m e n t , c 'est u n 
p r i x i n f é r i e u r à ce q u ' l m a s c o 
a v a i t payé e n a o û t 1985 p o u r ac­
q u é r i r C a n a d a T r u s t . C e t t e so­
c i é t é a e n s u i t e é t é f u s i o n n é e 
avec C a n a d a P e r m a n e n t T r u s t , 

p o u r d e v e n i r la p l u s i m p o r t a n t e 
c o m p a g n i e j a m a i s a c q u i s e p a r la 
f i r m e m o n t r é a l a i s e . 

C e t t e i n c u r s i o n d a n s le d o m a i -
i i v Je» soc ié tés l ie f i d u c i e a j o u t e 
u n e « q u a t r i è m e b r a n c h e » a 
l ' e m p i r e I m a s c o , ce g é a n t d u ta ­
bac q u i est auss i p r é s e n t e d a n s 
les sec teu rs des p h a r m a c i e s et de 
la r e s t a u r a t i o n . 

« T a n t la r a p i d i t é d e l ' o p é r a ­
t i o n q u e les p r i x o b t e n u s p o u r 
les d i f f é r e n t e s c o m p o s a n t e s d e 
G c n s t a r o n t é té u n e a g r é a b l e 
s u r p r i s e » , p e u t - o n l i r e d a n s le 
r a p p o r t d e M c N e i l M a n t h a , q u i 
r e c o m m a n d e à ses c l i e n t s d e 
s ' i n té resse r a u x a c t i o n s d ' I m a s ­
c o , pa r ce q u e l e u r v a l e u r va a u g ­
m e n t e r . 

S e l o n les a n a l y s t e s , la seu le 
o m b r e a cet i m p r e s s i o n n a n t ta­
b l e a u de chasse c o n c e r n e les ac­
t i f s d é t e n u s p a r G e n s t a r d a n s le 
d o m a i n e i m m o b i l i e r : i c i , l a 
v e n t e p o u r r a i t ê t r e p l u s l a b o ­
r i euse , et les p r o f i t s m o i n s a v a n ­
t ageux , e s t i m e - t - o n d a n s les m i ­
l i e u x f i n a n c i e r s . 

G c n s t a r posséda i t 3 6 0 0 0 acres 
d e t e r r a i n , d o n t 55 p. cen t a u Ca ­
n a d a , e s s e n t i e l l e m e n t e n A l b e r ­
ta , d o n t l ' é c o n o m i e est a c t u e l l e ­
m e n t au c r e u x de la v a g u e , et le 
r e s t e a u x É t a t s - U n i s . À c e l a 
s ' a j o u t e n t q u e l q u e 2 5 0 p r o p r i é ­
tés à r e v e n u s , d o n t des c e n t r e s 
c o m m e r c i a u x . La v a l e u r au l i v r e 
d e son a v o i r i m m o b i l i e r a é té 
évaluée p a r G e n s t a r a $ 7 5 0 m i l ­
l i o n s , e n d a t e de d é c e m b r e de r ­
n i e r . _ d ' a p r è s CP 

AFRIQUE DU SUD 

ûOOP/) 

HEZA/OUS 
À L'EXPERIENCE 
DE GOODYEAR 
Nous sommes des spécialistes .. 
des pneus et du service! 
ET Techniciens certifiés de Goodyear 

Lyf Diagnostic informatisé 

0" Service personnel s^rï 

Garantie écrite 

0 Établissements à proximité 
de chez vous 

L'AVANTAGE GOODYEAR 
Garantie à l'échelle nationale L'engagement de Goodyear 

Dans les Centres de service atitomobilp 
Goodyear, vous recevez touiours une 
garantie limitée écrite Si une reparation 
s'avérait nécessaire au» termes de la 
garantie, votre garantie limitée sera 
honorée dans n'importe quel Centre de 
service automobile Goodyear au Canada 

Nous promettons ce qui suit à chacun des clients du Centre de ser­
vice automobile Goodyear; 
• effectuer tous les travaux d'entretien d'une manière vraiment 

professionnelle 
• n'effectuer que le travail nécessaire et autorise 
• retourner toutes les pieces usées pour inspection 
• expliquer en detail tout ce que nous taisons 
• respecter notre garantie a travers tout le pays 

T 

MISE AU POINT 
INFORMATISEE DE 12 MOIS 

Notre ordinateur analyse le moteur 
de votre voiture et le résultat im­
primé indique exactement les 
travaux à faire. 

Nous posons des bougies 
d'allumage neuves et vérifions les 
systèmes de charge, de démarrage 
et du moteur. Notre garantie de 12 
mois comprend 3 analyses et 
mises au point additionnelles du 
moteur au cours de l'année qui 
suit l'entretien original. 
Allumage non-électronique : 
8.50 $ en sus. La plupart des 
voitures et des camionnettes. 

l î i i 
i fît. •..====• 

WWTP 5 

GARANTIE DE 12 MOIS 

SYSTÈME DE REFROIDISSEMENT 

36953995 

Comprend vidange complete du 
système de refroidissement, 
verification des courroies, des 
boyaux et des raccords du 
radiateur Remplissage avec 
jusqu'à 8 litres d'antigel/ 
réfrigérant. 

GARANTIE DE 9 000 KM / 90 JOURS 

ENTRETIEN 
DES FREINS 
AVANT À DISQUE 

84 95 
Notft MtntilA Q*ï ttétot garant. c O " i ( W M d la 
( M * de plaQuetles de fïeins avant neuvffv le 

de*, fou'ffments des roues et le 
pon^agff des rotors avant Nous ver itterons 
toutes les autres p.*ces des freins et ferons 
l'essai sur route du véhicule Le pm peut varier 
pour les voitures a traction avant baguettes 
métallique', de disques ?0 0 0 $ en sus 

GARANlIt Di 24 MOIS -10 000 KM 

REGLAGE INFORMATISE 
DE LA GÉOMÉTRIE 

Le résultat de l'analyse 
informatisée est imprime et 
indique les corrections à 
apporter à chaque roue. 

L'entretien garanti 
comprend le réglage du 
carrossage. de la chasse et du 
pincement el l'inspection des 
systèmes de suspension et de 
direction Prix pour la plupart 
des véhicules Pieces et 
entretiens additionnels en 
sus. si nécessaires 

G K i V l l I Or 9JI0URS 9 000 KM 

MONTREAL 
9170. rue Shertrooke est 

362-266? 
De7h30a18h00en semaine 

Samedi de 7 h M a 17 h 00 

5 1 3 5 . av Papmeau 
527-9864 

De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de7h30al7hOO 

LAVAL-CHOMEOEY 
1250. boul Labelle 

688-3575 
De7h30a l8h00en semaine 

Samedi de7h30a17h00 

VERDUN 
4000. av Verdun 

761-4568 
t > 7h30â 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 à 17 h 00 

DOLLARD-DES-ORMEAUX 
4910. chemin des Sources 

684-9532 
De 7 n 30 ,i 18 h 00 en semaine 

Samedi de7h30«17h00 

C E N T R E S D E 

CAMIONS GOODYEAR 

5750. Côte-de-Liesse 
731-6471 

De7h30al8hOOBn semaine 
Samedi de7h30a I7h00 

MONTREAL CENTRE-VILLE 
11. boul de Maisonneuve est 

849-8031 
Oe7h30al8hOOen semaine 

Samedi d e 7 h X a l 7 h O 0 

LAVAL-PONT-VIAU 
366. boul des Laurentides 

667-0210 
De7h30a18h00en semaine 

Samedi de 7 h » a 17 h 00 

CHÀTEAUGUAY 
104. boul d'Anjou 

691-3160 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

ST-MICHEU 
3845. rue Jean-Talon est 

729-4394 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30117 h 00 

ANJOU 
8301, boul Métropolitain 

354-7444 
Oe7h30al8hOO 

en semaine 

2615. rue Ontario est 
527-8364 

De7h30à18h00en somaine 
Samedi de7h30à 17h00 

ST-LEONA.RD 
9255, boul Lacordaire 

325-3280 
De7h30al8h00en semaine 

Samedi Oe7h30ai7h00 

LA SALLE 
1870, av r)<>ii.i'ii 

363-0633 
De7h3Oà18hO0en semaine 

Samedi de 7r>30,i 17h00 

LONGUEUIL 
85, boul Sle-Foy 

679-5250 
De7h30à18h00en semaine 

Samedrde7h30à17h00 

AHUMTSIC 
10220, bOUl. St-Lauront 

381-2591 
De 7 h 30 a 18 h 00 en semaine 

Samedi de 7 h 30 a 17 h 00 

W. GORDON INC 
2125, boul. Cavendish 

481-7771 
De 7 h à 18 h e n semaine 

Samedi de 7 h a 13 h 

• G A R A N T I E A L'ECHELLE N A T I O N A L E • PORTEZ LE TOUT A VOTRE COMPTE 

7T 
E3 W S 

Baisse de 38 % 
des importations 
gm Les i m p o r t a t i o n s c a n a d i e n -
— nés e n p r o v e n a n c e d ' A f r i ­
q u e d u S u d d e v r a i e n t c h u t e r d e 
38 p. c e n t a u c o u r s d e la p r o c h a i ­
ne a n n é e , à la s u i t e d e l ' e m b a r g o 
d é c r é t é ce t a u t o m n e p a r O t t a w a 
s u r les p r o d u i t s a g r i c o l e s , l ' u r a ­
n i u m , l e c h a r b o n , l e f e r e t 
l ' ac ie r . 

CAROLE T H I B A U D E A U 

C e t e m b a r g o e n t r a i t e n v i ­
g u e u r le p r e m i e r o c t o b r e d e r ­
n i e r . Le v o l u m e des i m p o r t a ­
t i o n s a c r û r é g u l i è r e m e n t a u 
c o u r s des d e r n i è r e s a n n é e s , j us ­
q u ' à a t t e i n d r e $ 2 2 7 , 7 m i l l i o n s 
e n 1985. « Les p r o d u i t s b o y c o t ­
tés m a i n t e n a n t c o m p t e n t p o u r 
$ 8 7 , 3 m i l l i o n s de ce t o t a l , d o n t 
$ 7 3 , 3 s o n t r e d e v a b l e s a u x p r o ­
d u i t s a g r i c o l e s ». e x p l i q u e M . 
D e n i s T e s s i e r , d u S e c r é t a r i a t 
d ' é t a t a u x a f f a i r e s e x t é r i e u r e s . 

Q u a n t a u x i n v e s t i s s e m e n t s 
q u e n o t r e pays possède e n A f r i ­
q u e d u S u d , t o u t i n d i q u e q u ' i l s 
v o n t c o n t i n u e r d e d é c r o î t r e sys­
t é m a t i q u e m e n t , c o m m e i l s l e 
f o n t d e p u i s 1 9 8 1 . S e l o n S t a t i s t i ­
q u e C a n a d a , les i n v e s t i s s e m e n t s 
d i r e c t s é t a i e n t a l o r s d e $ 2 3 9 m i l ­
l i o n s , et i ls o n t d é c l i n é j u s q u ' à 
$ 1 3 5 m i l l i o n s e n 1984 . 

Ces d o n n é e s ne se r a p p o r t e n t 

q u ' a u x a c t i f s i m m o b i l i s é s , et ne 
c o m p r e n n e n t pas la v a l e u r des 
a c t i o n s d é t e n u e s p a r les soc ié tés 
c a n a d i e n n e s d a n s les f i r m e s s u d -
a f r i c a i n e s . Le t o t a l des i n v e s t i s ­
s e m e n t s d ' e n t r e p r i s e s , i n c l u a n t 
la p a r t i c i p a t i o n d a n s des soc ié ­
tés s u d - a f r i c a i n e s , a t t e i g n a i t d e 
s o u r c e o f f i c i e l l e les $ 2 5 0 m i l ­
l i o n s e n 1985 . 

Par a i l l e u r s , le S A C T U ( S o u t h 
A f r i c a n C o n g r e s s o f T r a d e 
U n i o n ) S o l i d a r i t y C o m m i t t e e , à 
T o r o n t o , e s t i m a i t e n 1981 à $1 .1 
m i l l i a r d les i n v e s t i s s e m e n t s ca­
n a d i e n s d i r e c t s et i n d i r e c t s . 

M a i s l e d é p a r t d ' A l c a n e n 
m a r s d e r n i e r et c e l u i a n n o n c é 
m e r c r e d i p a r D o m i n i o n T e x t i l e 
f e ra e n c o r e c h u t e r l a v a l e u r des 
i n v e s t i s s e m e n t s c a n a d i e n s a u 
pays d e l ' a p a r t h e i d . Par a i l l e u r s , 
les é v a l u a t i o n s s o n t m a i n t e n a n t 
t rès d i f f i c i l e s , « é t a n t d o n n é les 
i m p o r t a n t e s f l u c t u a t i o n s d e la 
m o n n a i e s u d - a f r i c a i n e ces de r ­
n i e r s t e m p s » , e x p l i q u e M . K e n 
T r a y n o r , d u S A C T U S o l i d a r i t y 
C o m m i t e e d e T o r o n t o . 

Les 21 e n t r e p r i s e s c a n a d i e n ­
nes q u i o n t des i n t é r ê t s d a n s le 
pays d e l ' a p a r t h e i d f o n t e n t r e r 
e n j e u e n v i r o n 2 0 0 0 0 e m p l o i s 
d a n s ce pays . F o r d C a n a d a est la 
p r i n c i p a l e avec 7 3 0 0 e m p l o y é s , 
p u i s F a l c o n b r i d g c , a v e c 4 4 0 0 
e m p l o y é s . 

VOLVO 
Tout pour vous satisfaire 

25 ans d'expérience auprès du public 

3839, boul. Taschereau, Saint-Hubert 

6 7 8 - 1 2 2 0 

• 

À voir absolument!... 

les nouvelles MAZDA '87 
au Garage Manchette. 
Elles sont arrivées... plus belles 
et plus excitantes que jamais! 

La n o u v e l l e 

M A Z D A RX-7 TURBO '87 

• m o t e u r rotatif t u r b o M A Z D A 

d e 185 c v 

• i n i e c t i o n é l e c t r i q u e i n f o r m a t i s é e 

• b o i t e a 5 r a p p o r t s et su rmu l t iphoe 

• s u s p e n s i o n a c o m p o r t e m e n t 

d y n a m i q u e 

• freins a d i s q u e vent i les 

La n o u v e l l e M A Z D A 6 2 6 

C O U P É DELUXE ' 8 7 
• N o u v e a u 1 Boite a u t o m a t i q u e 

à 4 r a p p o r t s 
• i n i e c t i o n é l e c t r i q u e o 

l u m i è r e s d a d m i s s i o n 
m u l t i p l e s 

• s i e g e s e n ve lours tex ture 
• s e r v o d i r e c t i o n 
• r a d i o A M / F M s té réo ETR 

o v e c a m p h 4 0 wat ts 

S e r v i c e a p r è s - v e n t e 

a u g r a n d c o e u r ! 
677-6347 

900 ouest, rue St-Laurent, Longueuil J4K 1C5 
"Aussi près de Montréal que de Longueuil, à 2 pas du Métro Longueuil" 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
HYPOTHÈQUES 

AAA 1 è r e . ?e, balance vente 
rapide, notoire Loberpe 779-4334. 

ACCEPTATION en 7 l o u a 1ère et 
Je hypotheaues Colite Pop. SI-
Rene Goupil, 371-7610. 

ACCEPTATION 4t HEURES 
IRE, 7E HYPOTHEQUE 

Résidentiel, commercial, Indus­
triel. Credit via. 753-3354. 

ARGENT A PRETER ?e hyp. OChot 
bolonce de vente, toux a discuter, 
Guv Govette, notoire 875-9J77. 

REFINANCEMENT OU vente r o p l -
de, evttei la solsle 

MARTIN ASS. 73SI1J1 

1ERE ET 1E hypothèque, reslden-
tiel seulement, Leo 667-7058 

OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE UNIQUE 
Restaurant fronçais rue St-Dems, 
terrosse, prix socrtfler 140,000. 
Financement possible. Faites of-
»e. 1-»0S-6M-61S9. 

ASSOCIE DEMANDE, dons l'Im. 
mobilier, 50,0001 exiges, rende­
ment superleur. Demandez Joc-
ques, lour: 755-7710, soir: 477-S474, 

ASSOCIEIS) OCtlf ls) OU P0Utf(S) 
pour participation dons commerce 
delo é t a b l i . Fronchlnse exclusive 
et en pleine expansion. Capitol 
requis 110,000 o 135.000 Hens. 512. 
7653, 46H-6II7, 

FRANCHISES de distribution, pro­
duits de boulangerie, secteurs 
proteges, volume assure 6*9-0045. 

IMPOT i m 
Logiciel de sio o S90. sur IBM, 
COM, Apple, etc. Formules con­
tinus. Conseiller en comptabilité, 
fiscalité. Informatique. 770-7975 
OCCASION pour associe ou boll, 
leur de fonds qualifie, dons con­
cept alimentaire récemment mis 
sur le morene, âpres un on de 
recherche et développement Pour 
entrevue veulllei slgnoler 771-4644. 

OCCASIONS 

D'AFFAIRES 

UNIQUE AU MONDE, prorets 
internotlonoux, associes octtts ou 
passifs, Capitol minimum requis 
510,000. rapportero JSO.OOOgoron. 
ti Nombre limite. Région 514 sons 
trois I-I00-343-3S0V 1-SI4-737-
6477. 

ASSOCIÉS 
DEMANDÉS 

BESOIN FINANCEMENT pour 
e sponsion, domolne de ta sonte • 
beauté. Gros profits. 3S9-731I 

SEE FRANCHISES 

A PARTIR DE: 

$10,000 
Franchises disponibles. Franchi­
ses Cooltaies 

i7s m i 
BOUTIQUE de decorations, établie 
depuis 76 ans. 674 3035, 674-4511. 

SERVICES 
FINANCIERS 

CONSULTANTS specialises en 
financement et vente d'entreprises 
à votre service: 387-1977. 
FONDS pour commerce. Industrie, 
affaires, appartements, etc. 

DENCOL MTO • 34M356 

REFINANCEMENT DE DETTES 
CONSULTATION GRATUITE 

Pre-soljle, pre-follllt». 931-M39. 

SERVICES 
SPECIALISES 

ATTENTION manufacturiers! 
Vous voulei exporter et vous 
n'ovei ni le personnel, ni le temps. 
Appelle! s,nef Gesco 934-IM4 

718) ARGENT DEMANDÉ 

AVEC 104V DE GARANTIE 
besoin s i .ooo . ' jo et plus, pour 
expansion, domaine de la sonte -
beoute. Bienvenue aux consultants 
mter ncmonnoui et aux autres, 671-
0115 

BESOIN argent 1ère ïe nyp. sur 
propriétés notoire 779-4334. 

CHERCHONS prêteur prive, 1ère, 
7e hypothèque, 2M-99S2. 9h 6 Sh 

(725) TENUE DE LIVRES, 

DECLARATIONS D'IMPÔT 

MICROGESTION L.C Inc. frotte­
ment de textes, tenue de livres, 
rapports d'Impôts. 661-4669. 

EQUIPEMENT 
SPECIALISE 

POUVONS construire mochlnerle 
d'embollooe sur mesures ou ré* 
porer des machines électroméca­
nique. Estimation sur place. 617-
1530. 

Les gens d'affaires 

avises font confiance 

a lo rubrique des 

P R O P O S I T I O N S 

D'AFFAIRES 

d e LA PRESSE 
pour obtenir les 

MEILLEURS RESULTATS 

2 8 5 - 7 1 1 1 
INTERURBAIN SANS FRAIS 

1-800-361-5013 
ANNONCES ENCADRtES 

2 8 5 - 7 0 0 0 
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Assise, capitale de 
la paix et la prière 
m* ASSISE. Italic ( AP ) - As-
™ sise, la ville de St-François, 
s'apprêtait hier, dans l'attente et 
le recueillement, à devenir la ca­
pitale mondiale de la paix et de 
la prière. 

À l'initiative du pape lean-
Paul Il en effet, près de 150 re­
présentants de 12 religions du 
monde, monothéistes mais éga­
lement polythéistes, devaient en 
effet prier ensemble pour la paix 
universelle pendant toute la 
journée d'aujourd'hui. Des priè­
res qui devraient être accompa­
gnées d'une trêve mondiale , 
d'un arrêt des conflits pendant 
24 heures, quoique ce souhait, 
exprimé par le pape lors de sa vi­
site ù Lyon début octobre, ait 
peu de chance d'être exaucé. 

La moitié des délégués seront 
chrétiens : il y aura là les patri­
arches des églises orthodoxes de 
Russie, de Bulgarie, de Tchécos­
lovaquie. L'église anglicane sera 
représentée, notamment, par 
l'archevêque de Caniorbery, Ro­
bert Runcie. 

Pendant neuf heures, ils prie­
ront et jeûneront avec les chefs 
des églises animistes d'Afrique, 
avec des Musulmans, des luifs, 
des Hindous, des Zoroastriens, 
des Sikhs, des Shintoïstes, des 
Bouddhistes, des |ains venus 
d'Inde, des Bahais, des Indiens 
d'Amérique et des Lamaistes du 
Tibet. 

Leur message commun, de 
paix et de fraternité, devraient, 
grâce a une « couverture » mé­
diatique sans précédent pour un 
événement religieux, atteindre 
3,5 millions d 'hommes et de 
femmes sur les cinq continents. 

La journée devrait être divisée 
en trois parties : accueil des per­
sonnalités religieuses, prières sé­
parées et prières communes. Les 
participants se passeront de dé­
jeuner puisqu'il s'agira égale­
ment d'une journée de jeune. 

Humanité sans guerre 
Le pape, qui a passe la journée 

d'hier a Perouse, capitale de 
l'Ombrie, a réitère, devant plus 
de 8,000 fidèles, son appel pour 
une humanité sans guerre. 

« La reunion de prières d'Assi­
se est une réunion en faveur de 
la paix, du dialogue et de l'es­
poir. Cela pourra sembler utopi-
que a certains mais cela ne l'est 
pas pour tous ceux qui croient, 
pour tous ceux qui prennent 
Dieu el sa parole au sérieux », a 
declare lean-Paul II tandis que la 
foule, fervente, scandait « nous 
vaincrons ». 

Lors des sepi allocutions pro­
noncées hier a Perouse, ou le 
Saint-Pcre devait passer la nuit 
avant de partir tôt, aujourd'hui, 
pour Assise en hélicoptère. lean-
Paul Il a appelé a la fraternité 
des hommes sur la terre, au res­
pect des differences culturelles, 
à la dignité de l'homme, a la lut­
te contre l ' individualisme et 
l'égoisme. 

Le pape Jean-Paul II a rencontré hier les habitants de 
Pérousse, capitale de l'Ombrie, alors qu'il se dirigeait 
vers Assise où se tient aujourd'hui la Journée interna­
tionale de prière pour la paix. n-iephotoAP 

L'appel lance a Lyon le 4 octo­
bre en faveur d'une journée sans 
guerre n'aura certes que peu 
d'influence sur les grands con­
flits comme la guerre Iran-Irak 
ou au Liban mais, affirme le Va­
tican, il a néanmoins été enten­
du dans des endroits parfois ou­
blies du monde ou des belligé­
rants se sont engagés à faire 
taire les armes pendant 24 heu­
res. 

C'est notamment le cas des 
« contras » du Nicaragua, du 
gouvernement et des rebelles ta-
motils du Sri Lanka, du Iront 
Polisario combattant pour l'in­
dépendance du Sahara Occiden­
tal, des guerillas chilienne, sal-

Une chapelle 
attaquée par 
mt A S S I S ! : ( Italie ). 2b oct 
^ ( Al P ) - Des inconnus ont 
brise les vitres d'une chapelle et 
crie des slogans hostiles au Pape 
dans la nuit de samedi a hierche 
a Assise, à la veille de la Journée 
internationale de prière pour la 
paix organisée aujourd'hui dans 
cette ville du nord de l'Italie. 

Un employe d'un Centre fran­
ciscain de conference a rapporte 
avoir entendu vers minuit une 
demi-douzaine de personnes bri­
ser les vitraux de la porte d'en-

vadorienne et colombienne et 
des Cambodgiens combattant 
l'occupation vietnamienne et le 
régime de Pnom-Pcnh. 

L'Irak a pour sa pari répondu 
hier a l'appel du pape lean-Paul 
Il en jugeant impossible cette 
trêve dans la guerre qui l'oppose 
a l'Iran sans l'accord de ce der­
nier. Nous sommes heureux de 
repondre favorablement a l'ap­
pel de votre sainteté et de soute­
nir cet appel, a affirme dans un 
message a lean-Paul II le prési­
dent irakien Saddam Hussein, 
ajoutant cependant que l'appli­
cation de la trêve par une seule 
partie du conflit n'est pas possi­
ble. 

d'Assise est 
des inconnus 

tree de la chapelle du centre. Les 
inconnus ont lance des slogans 
hostiles au Pape et a la journée 
de la paix, ainsi que plusieurs 
« blasphèmes », selon ce témoin. 

Dans une autre partie de la 
ville, on a découvert dimanche 
matin sur le mur d'une maison 
de pèlerins l 'inscription à la 
peinture : « ce n'est pas avec la 
prière mais par la v io lence 
qu'on construit la paix ». 

Ces actes n'ont pas ete signés. 

HILTON INTERNATIONAL QUEBEC 
3, Place Québec (Québec) 

Il n'y paraît pas, mais il y a deux types de sourires (il suffit pour 
les reconnaître de savoir lire entre les... lèvres). Il y a les 
«parce-qu'il-faut-bien-faire-bonne-figure-devant-les-clients», et 
puis les autres, les sincères. Ceux qu'on fait naturellement parce 
qu'on aime son métier. Parce qu'on prend plaisir, tout simple­
ment, à faire ce que l'on fait. Au Hilton International Québec, le 
personnel vous accueille toujours avec un sourire. Un vrai. 
C'est toute la différence. 

Réservations: (418) 647-2411 ou le service de réservations Hilton. 

Il y a une différence... 

riatel 
votre nettoyeur 

UN 

H 
^ 

iKtiiSiliiuTf tr 

Va nettoyer 
votre cravate ou votre foulard 

Présentez simplement 
ce coupon 
à la succursale 

Chatel 
de votre choix. 

GRATUIT: 
Avec tout achat de nettoyage dans les 
succursales Chatel de votre choix, nous vous 
nettoierons gratuitement une cravate ou un 
foulard. 

Chatel^— 
votre nettoyeur 

Semez 
récoltez 

Achetez vos nouvelles 
Obligations d épargne du Canada; 

c'est Fun de vos meilleurs placements. 

PROFITABLES 
• 7*% d'intérêt la première année. 
• Taux minimum garanti de 5*4% 

chacune des 6 années suivantes 
jusqu'à l'échéance. 7% A 

la première année 

SÛRES ET FACILES 
À ENCAISSER 

• Garanties par le gouvernement 
du Canada. 

• Encaissables en tout temps. 
• Aucune pénalité d'intérêt à 

l'encaissement après les trois 
premiers mois. 

LIMITE D'ACHAT 
• 75 000$ par personne. 
• Pour les détenteurs d'obligations 

des émissions S-32 émises 
en 1977 et S-34 émises en 1979. 
75 000$ plus le montant 
correspondant à la valeur 
nominale de ces obligations. 

PÉRIODE DE VENTE 
• Du 27 octobre 

au 7 novembre 1966 
inclusivement, au comptant, 
sans avoir à payer l'intérêt couru. 

Le ministre des Finances peut, 
à sa discrétion, mettre fin à 
la vente de cette émission en 
tout temps. 

Achetez vite 
les vôtres! 

L'ACCUEIL, ON PREND ÇA A COEUR. 

LES OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE 
DU CANADA Q ™ * •M 
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AtftsLEGfljJx-appelsD'aEFRES'SODMîssiaNS Chrysler: des cadres choyés 
Suit* des Avis légaux 

€11 

• ^ Travaux publics Public Work» 
Canada Canada 

Vente de propriété 
A N C I E N B U R E A U D I P O S T E 

500, J u l c s - C l i o q u c t 

STE-JULIE DE VERCHÈRES (Que bo<) 

O f f r e 8 6 M - 2 4 3 P 

Terra in r u n t lr Int *7s. |0f i conicnant uni- superficie do 1.903.96 m e t r o carrrs ainv 

qu'un ancien bureau de po>tc 

i lnnimi-nf . d'oftre d'achat son! disponibles sur demande a Travail* publics Canada 

(Services di"> soumissions). Complexe Guy-Favreau. 200. bou l Dorchester ouest, he 

eiap. Tout i si (Piece courrier 702-14). M Ô N T R I U (Quebec)H2Z 1X4 

Les offre»d'achat seront reçues jusqu'à 15 00 h. vendredi le 21 novembre 1986 

Pour information Cl inspection, prière de communiquer au préalable avec M . Michel 

Legauh au (SU) a Montreal 
Il ne sera lemi compte que des offres presentees sur les formules fournies par le 

Ministère 

l e s offres d'achat doivent être accompagnées d 'un cheque sise, m.indal-poste ou 

bancaire équivalant a 10% du pris d'achat Cl a l 'ordre du Keceseur general du C anada 

Le Ministère ne s'engage a accepter ni la plus haute ni aucune des offres. 

Canada 

A P P E L 

D ' O F F R E S 

I » Travaux publics 
w Canada 

Public Works 
Canada 

En sa capacito d administrateur pour la Société canadienne des Postes. Tra­
vaux publics Canada recevra des SOUMISSIONS CACHETEES, visant le(s) 
entrepnse(s) ou sorvice(s) enumerè(s) ci-aprés. adressées, au Chef, Politi­
que et administration des marchés, région du Québec, Travaux publics 
Canada. Complexe Guy-Favreau, 200 ouest, boul. Dorchester, Pièce 702-
14. Montreal (Quebec) H2Z 1X4 |usqu'a 15h00. a la date limite déterminée 
On peut se procurer les documents de soumission par l entremise du bureau 
de distribution situo au 6e otage de la tour est du Complexe Telephone 
283-2497. 

SERVICE 

Appel d'offres no 86M 255P. 
Pour: La Société canadienne des Postes. 
Invitation a la préqualification pour les services d'entretien d'immeubles. 
Centre d'etablissoment de traitemont de lettres. 
1500. rue Ottawa 
MONTREAL (Quebec) 

Onto limite: I f mardi 25 novombro 1986 

D e p o t Aucun 

Informations générales: Tel.: (514) 283-2497/1198 

Informations techniques: Tél.! (514) 283-6548 

INSTRUCTIONS 
Lo Ministère ne <; engage a accepter ni la plus basse ni aucuno des soumis­
sions 

SOCIÉTÉ CANADIENNE 
DES POSTES 

Canada 
• ^ Transports 
I t Canada 

Transport 
Canada 

Groupe de gestion Airports 
des aéroports Authority Group 

APPELS D'OFFRES 
Transports Canada lance un appel d'offres pour le projet suivant: 

PROJET QN - : i v 
tnurni lure et installatinn de clotures i l larrieres de Mcuri lc a l'aéroport de 

Niusbqaan. Quebec. 
I \ VMl \ S I » S DIM I Mt S I S . 

( n i e r . m o n de l.i ' onslruclion du Oucbcc IMontréal). Association de la Construct ion de 
N1nntrc.il I Monti i ' . i l i . \ S S , K talion des ( onsltm teuis du ( omte de Duptessis ISept-l lesi 

1)1 TOI l'OI K DIM I M l M S 1)1 S O I M I S S I O N 575.00 

l > \ t l Dt- ( L O I I K L . l e 10novembre 1986 
I ' K O I I i QN.JD3 

Viuirniltirt- cl installation Ht- r ln lur rs H horr i r r rs Hr srr i i r l l r a racmnnr i rlv 
lime < itmeati. Quehee. 

EXAMENSDi I H > C I M I N T S : 
Federation de la Cnns t run ion du Quebec , » . ( . . m , , . Association de la l 'ons i rur t ion de 
Montreal (Montreal), Association des Constructeurs du Comte de Sapuenas iBaie-
Comeaul 

DÉPÔT POURDOCI MENTSDt SOUMISSION: J7S.0O 

D A T E DE CLÔTURE: Le 12 nou-mbrr Ivso 
l e s soumissions cachetées et adressées au Surintendant. Gestion du Matériel. Transpons 
Canada C P 5J0, Edifice du rx-pot regional. M i s Card ina l , aéroport int de Montréal. 
Dorvi i i l ' y H 4 V IB.V 633*3203. (no Telex, 05-822544) seront reçues jusqu'à 15 00 
heures heure locale, au» dates stipulées Les documents de soumission seront obtenus a 
l'adresse ci-dCSSUS sur presentation d'un cheque remboursable pour chaque projet l'an au 
nom du Keceseur (ieneral du Canada 

Pour être prise en consideration, la soumission don eue presentee sur les formules 
fournies par le ministère et accompagnée de la * .union précisée dans les documents th-
soumission 

I e ministère en s'engage a accepter ni la plus b.isse ni aucune des soumissions 

R. 1 M B ! A l ( I 
Directeur general. Aéroports 

L t y< W lohrr Region du Quebec 

Canada 

avis public 

APPEL D'OFFRES 
VILLE DE LA TUQUE 

A S S U R A N C E S DES DOMMAGES 

La V i l le de La Tuque demande des sou­
missions pour ses assurances de dom­
mages 

Toutes les condi t ions du present appel 
d'offres sont contenues dans le cahier 
des charges qui est disponible pour un 
examen et qui peut être obtenu à comp­
ter du 21 octobre l 0 8 6 a l 'endroit sui-
sant 

H o t . l d * V i l l a 
S S 6 , r u a C o m m a r c i o l a 

V i l l a d a Lo T u q u a ( Q u o b o c ) 
À l ' o l l o n t i o n d a M . N o o l f i l i o n . 

g r a H i a r 

Sont admis a soumissionner les cour­
tiers d'assurances, agents d'assurances 
et compagnies d'assurances dûment 
autorises a taire affaire au Quebec, 
( i n versement de 50 S (cheque ou man­
dai-poste) payable a l 'ordre de V i l l e de 
La Tuque. est requis pour obtenir un 
cahier des charges 
Ce montant n'est pas remboursable. 
Pour être considérée, toute soumission 
des ra être 

I — accompagnée d 'un cheque sise au 
montant de 250 S. pasable a l'or.-
dre de la V i l le de I a Tuque . rem­
boursable selon les cond i t i ons 
mentionnées au d c u s . 

; — remise avant 13 heures, le 28 no­
vembre l'»H6. au bureau du gref­
fier. M Noe l I i l i on . Hote l de 
Vi l le . 55b rue ( ommcrcialc. G°X 
Î A 9 

Toutes les soumissions seront ousencs 
publiquement le même jour a compter 
de 15 h 05. a l 'Ho lc l de Vi l le de La T u ­
que 

t a Vi l le de La Tuque ne s'engage a ac­
cepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions presentees 

N o a l f I l ion , grcllic 

A V I S 
VAIS est par les présentes donne que le 

contrat en date du 16 jui l let I v8d par 
lequel Hossardt Design L td a trans­
porte et cede toutes ses dettes de lis rc» 
présentes et futures a la Banque de 
Montreal, a titre de garantie, a etc enre­
gistre au bureau de la D o i s t o n d 'Fnre -
g is i rcnunt de Mont rea l le 24 tuillet 
|U|«h sous le numéro .'7SlfMs) 
Banque de Montreal le IX août 1986 

CORRECTION 

PASCAL 

Dans notre cahier publi­
citaire «Célébration anni­
versaire» insère dans LA 
PRESSE du samedi 25 
octobre 1986 

Page 9: Système de son com­
pact de haute fidélité, le meuble 
de rangement avec porte vitrée 
n'est pas inclus 
Nos excuses à notre clientèle 

• W I S est donne par les présentes, ron -

formément au* dispositions de l'article 
I s 1 ! ! ) du ( o d e Civil, que Chr is t ian 
Ducharme asani son principal établis­
sement en la paroisse de Sl-Pie. Pro-
> ince de Quebec, a le ' I l mai 1982 cede 
et iransferé a La Banque Royale du ' a-
nada toutes ses créances comptables et 
autres, actuelles et lutures a turc de ga­
rantie et que celte cession a été dû ­
ment inscrite dans la d iv is ion d'enre­
gistrement de Bagol. le ' d mai IVNn 
sous le numéro I 6 I 0 4 J 
C e 22e jou r d'octobre I^Sb 
La f i o n q u o Royal * du Cando 
Su«urspl0 lu Oultmi Sl-H/oelnth» 

C o m m i s s i o n s c o l a i r e L o u r e n f i a n 
171, r ue M a r y , t A C H U T E , 

Q u a b a c J B H 1C1 
T o l e p h o n a : 1514) 562-3721 

P R O V I N C E DE Q U É B E C 
M U N I C I P A L I T É S C O L A I R E 
DE L A U R E N T I A N 

A V I S PUBLIC 
W I S I T I I I K esl par la présente 
donné a tous les propriétaires de biens-
tonds de celte municipal i té que le role 
de pc r i cp l ion des laves scolaires fixées 
par les commissaires d'écoles de celle 
municipal i té est présentement depose 
au centre administrat i f de la Commis ­
s ion sco la i re L a u r e n l t a n . 171. rue 
Mars a I achute. Quebec, ou il peul 
eue examiné par les intéresses pendant 
les ( I 5 | jours qu i suivent la publ icat ion 
de eel avis, Durant ce temps, tout con­
tribuable interesse peul porter plainte, 
par écrit, au sujel de ce role qu i sera 
pr is en cons idera t ion c l homologué, 
avec ou sans amendements, a la session 
des commissa i res qu i aura l ieu le 
1186 I I 13 au centre admin is t ra t i f 
171. rue Mars , a Lachute. Quebec, a 20 
heures A compter de ce jour , le role de 
perception sera en vigueur et tout con­
tribuable est tenu de paver le montant 
de ses taxes au bureau de la Commis­
s ion sco la i re l a u r e n l t a n . I 7 | . rue 
Mars , a Lachu ie Quebec , sans a s i \ 
ultérieur dans les vingt (201 jours qui 
suivront l 'homologation du role de per-

cepiioti 
D Q N N t A L A C M U T E . Q U E B E C 

lUXh. in .JT 
D.W. DOLGHERTY 

Directeur general 

Gouvernement du Oueher 
Ministère des 
Transports 

DÉPÔT PUBLIC DE L'ETUDE D'IMPACT SUR L'ENVIRONNEMENT CONCERNANT 
LE PROLONGEMENT DE L'AUTOROUTE 19. ENTRE L'AUTOROUTE 440 

ET LE BOULEVARD OAGENAIS 

Lo mimstoro des Transports aviso la population qu'il lui est loisible de consulter I etude d impact sur I onvironnomoni 
concernant le proie! dn prolongement de l'autoroute 19. entre l'autoroute 440 et le boulevard Dagenais dans la muni­
cipalité du Laval 

Co proiel consislo à construire une nouvelle section d'autoroute d'une longueur approximative de 2.9 kilomètres. Il 
prévoit une premiere section d un kilomètre, comprenant guatre votes séparées par un terre-plein et une deuxième 
section a deux voies, permettant le raccordemeni au boulevard Dagenais 

L'étude d'impact sur ce proiet a été presentee au ministère de l'Environnement qui l'a rendue publique le 14 octobre 
dernier et l'a mise a la disposition du public L etude d'impact et les autres documents sur le projet sont disponibles 
pour consultation aux heures habituelles d'ouverture à la Bibliothèque Laure Conan. 1905, rue Bedard. Laval et aux 
locaux permanents du Bureau d'audiences publiques sur l'environnement, situes au 12. rue Sainte-Anne. Quebec 
et au 5199, rue Sherbrooke est. porte 3660. Montréal 

D'ICI le 26 novembre 1986, tout groupe, personne ou municipalité peut demander par écrit au Minisire de l'Environne­
ment la tenue d'une audience publique relativement à ce projet 

• Saint-Louis. É.-U. ( U P I ) -
™ Parmi les avantages dont 
jouissaient les cadres supérieurs 
d'une usine de la compagnie 
Chrysler aux États-Unis figurait 
celui de pouvoir conduire cha­
que jour de nouvelles autos dont 
les- odomètres avaient etc dé­
branchés. 

Un ex-employé de l'usine de 
Fcnton. dans le Missouri, a révé­
lé au journal St. Louis Post-Dis­
patch que des équipes de travail­
leurs étaient chargées de prépa­
rer les voitures testées par les 
dirigeants de l'usine. Ceux-ci 
pouvaient également utiliser ces 
voitures à des fins personnelles, 
durant les week-ends. 

L'ex-employé, qui n'a pas vou­
lu être identifié par crainte de 
représailles contre ses anciens 
collègues, a raconté que la pré­
paration des autos consistait à 
les munir d'une antenne radio, à 
laver le pare-brise...et à débran­
cher l'odomctrc, afin de permet­
tre a ces conducteurs de choix 
de rouler sans se soucier de la v i ­
tesse. 

Il a expliqué qu'il s'agissait là 
d'une pratique courante: «tout 
le monde savait qu'il fallait le 
faire». 

Ces révélations, qui ont été 
publiées hier, viennent alimen­
ter l'enquête fédérale sur le pro­

gramme d'essai de voitures chez 
Chrysler. L'enquête a été déclen­
chée après que la police d'Etat 
eut constate que plusieurs em­
ployés de la compagnie avaient 
tendance à excéder la limite de 
vitesse. 

1 

VÊdéOooohl 

S E U L E M E N T 

iOO 469' "UilIIWlf/îlL 
3890. St-Hubert (sud de Métropolitain) 388-1122/4777 

8390. Bélanger (coin Lacordaire) 256-7571 

U Q 
(Syndicat dos professeurs de l 'U.Q.A.M.) 

CONSEIL SYNDICAL 
SPÉCIAL ÉLARGI 

( S i t u a t i o n à l ' U . Q . A . M . ) 

LE LUNDI 27 OCTOBRE 1986 
20 h 30 

Salle Athos A ram is 
HOLIDAY INN RICHELIEU 

505, rue Sherbrooke Est (angle Berri) 
Montréal 

C H A S S E - N E I G E H O N D A 

Des caractéristiques qui en 
disent long 

1. E N T R A Î N E M E N T PAR 
C H E N I L L E S : 

Meilleure traction dans la neige 

2. PALIER D ' A J U S T E M E N T 
À 3 H A U T E U R S : 

Pour un nettoyage supérieur 

3. M O T E U R 4 T E M P S 
GX À S O U P A P E S 
EN T Ê T E : 

Réduit la consommation 
de carburant et d'huile, 
démarrage facile 

4. C O N S O L E DE 
C O M M A N D E 
PRATIQUE: 

3 vitesses avant et 1 
vitesse arrière 

7 

VIS SANS FIN ET 
C O U S S I N E T DE 
P L A S T I Q U E : 

Rendent la chute d ejection 
facile a manoeuvrer 

6. D IAMÈTRE ET « D E S I G N » 
E X C L U S I F S DE LA 
TURBINE: 

Élection de la neige |usqu a 1 2 m 
(39 pi) de distance 

7. TARIÈRE D E N T E L É E 
B R I S E - G L A C E : 

Déblaye |usqu à 47 cm (18 5 po) 
d épaisseur, capacité de 38 
tonnes/heure 

8. PATINS 
R É G L A B L E S : 
Plusieurs hauteurs de travail 

9. C ' E S T UNE HONDA.. . 
ÇA V E U T T O U T DIRE! 

Plusieurs modèles sont disponibles, dont le tout nouveau avec 
démarreur électrique e l lumière de travail a double intensité 

PRIX À PARTIR DE 
•(detail suggère pour le HS35. modèle non montrel 

7 2 9 $ 
. Une oi i re except ionnel le vous attend cher i un des concess ion- . 
I naires participants Consul tez- le des maintenant ! 

| (En vigueur |usqu au 30 novembre 1986. applicable sur in prix | 
• de detail suggère , ne peut être combine a une autre odro. su- • 
I |et a la disponibilité des stocks ) 

G É N É R A T R I C E S H O N D A 

Striiez iw iMCMwétue*U& 
d'une panne d'Mectueite 

&%4WMX£Z~1W444> UUe 
^én^mt^iee H O N D A 

G A Z A I L L E S P O R T 
Les Entreprises Collin et Nantel Inc. 

5271, rue St-Hubert, Montréal 
270-4191 

M O T O D A Y T O N A HONDA 
Division de Moto International 

1214, rue Sanguinet, Montreal 
288-6631 

I N O L E C I N C . 

8954, rue Lajeunesse, Montréal 

384-9021 
LES AUTOMOBILES RALLYE LTÉE 

129, rue Clément, LaSalle 
363-3454 

LA BOÎTE À OUTILS DU QUÉBEC 
5480, rue Orchard, St-Hubert 

Coin Grande-Allée 

866-5232 676-6360 

LOCATION D'OUTILS GANT BLANC 
433, boul. Laurier, Mont St-Hilaire 

464-6211 
H O N D A . 

Produits 

M é c a n i q u e s o ~ o t > m Q u é b e c D D 
a a 

http://N1nntrc.il
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VIDEOS 
_ AVANTAGE 

HAUTE-FID 

MAGNETOSCOPES 

LEÇON 3 

LA HAUTE-FIDELITE ET 
LA STÉRÉOPHONIE 
En octobre 1927, les studios de cinéma faisaient 
face à un très gros problème de désaffection des 
salles. Dans les cinémas presque vides, les rares 
spectateurs s ennuyaient devant les films muets. 
Même Chaplin avait besoin d'un coup de jeunesse. 
Et quand les frères Warner présentèrent Le chan­
teur de jazz en vitaphone, film sonore et parlé, le 
succès fut immédiat. Le système d'enregistrement 
du son sur pellicule était lancé. Aujourd'hui, on com­
mence à regarder de la même manière les magnéto­
scopes au son conventionnel. 

Nul besoin d'avoir l'oreille très musclée pour se ren­
dre compte que la qualité sonore des magnétosco­
pes conventionnels n'est pas extraordinaire, surtout 
en vitesse lente. Comme les magnétoscopes furent 
d'abord conçus pour enregistrer des programmes 
télévisés, et que la qualité sonore de la télévision est 
ce qu'elle est, les fabricants n ont pas senti la néces­
sité de mettre au point des appareils qui pouvaient 
enregistrer des émissions en haute-fidélité, ni même 
en stéréophonie. Les emissions télévisées, diffu­
sées jusqu'à tout récemment devaient être écoutées 
en combinaison avec la radio. (Une exception: les 
Jeux olympiques de Los Angeles ont été diffusés en 
stéréo, en Californie.) 

Ce fut d abord SONY qui lança, en 1983 le SL-5200. 
un magnétoscope capable d'enregistrer et de repro­
duire le son en haute-fidélité stéréophonique. Plu­
sieurs mois plus tard, en 84, RCA lança le VHS hi-fi, 
rapidement suivi par JVC. Hitachi. General Electric, 
puis par tous les autres fabricants. Si les premiers 
acheteurs ae magnétoscopes haute-fidèlitè s'aper­
cevaient que le répertoire de cassettes préenregis-
trèes se limitait aux concerts rock et aux opéras, les 
temps ont bien change : de plus en plus de films sont 
offerts en hi-fi. Mais attention : pour bien jouir du son 
en haute-fidelite. il faut bien sûr que les cassettes 
soient prèenregistrees en hi-fi. Ce système ne re­
quiert pas nécessairement un téléviseur stéréo, 
mais une chaîne stéréophonique pour s'y raccorder, 
afin de goûter cette reproduction du son au maxi­
mum de sa fidélité, de sa richesse et de sa texture. 

BETA HI-FI 
La haute-fidélité est une reproduction sonore carac­
térisée par sa gamme étendue de fréquences. Pour 
rendre cette richesse sonore, les systèmes Beta et 
VHS utilisent deux procédés très différents. Le Beta, 
le plus simple, utilise les mêmes têtes pour l'enregis­
trement vidéo et audio. La largeur importante de la 
bande passante des fréquences a rendu possible 
l'insertion de signaux audio entre les fréquences de 
chrominance (les couleurs) et de luminance (la bril­
lance). 

Utilisation des pistes en Beta 

• piste audio 

• piste video 

piste de contrôle 

Utilisation des pistes en Beta hi-fi 

piste audio conventionnelle 

piste video avec 
enregistrement audio ni-fi 

piste de contrôle 

En plus, évidemment, d'un son d'une brillance et 
d'une qualité qui ne pourrait être dépassé que par 
celui du disque au laser, les magnétoscopes hi-fi 
comportent un réducteur de bruit qui élimine les 
bruits de fond si gênants. Un autre aspect intéres­
sant du système hi-fi est que vous pouvez vous ser­
vir, si vous le désirez, des fonctions audio seulement 
pour réaliser des enregistrements audio d'une quali­
té sonore qui dépassera celle de n'importe quel en­
registrement sur magnétophone, s'approchant 
même du disque compact. De toute façon, si vous 
envisagez l'achat d'un magnétoscope haute-fidélité, 
vous vous rendrez compte qu'il possède de nom­
breuses fonctions qu'on ne retrouve pas sur les ap­
pareils bas de gamme ; bien souvent,' une tête de 
lecture supplémentaire spécialement affectée à la 
fonction d'arrêt sur image, au ralenti, etc. 

Chez S O N Y , on a prévu un magnétoscope Beta Hi­
Fi Ready pour pallier aux limites du marché ou pour 
satisfaire le consommateur qui n'est pas encore prêt 
à s'offrir un hi-fi. Au moment voulu, ce dernier n'aura 
qu'à adjoindre é son appareil un module qui permet­
tra d'obtenir le son haute-fidélité. 

LA STEREOPHONIE 
Le son stéréophonique, caractérisé par l'enregistre­
ment et la reproduction du son par deux canaux dis­
tincts, pose techniquement beaucoup moins de pro­
blèmes aux manufacturiers, ce qui explique que 
quelques-uns d'entre eux l'offraient déjà avant la 
haute-fidélité. Pour obtenir le véritable son stéréo­
phonique, il faut donc que le son sorte par deux ca­
naux, c'est-à-dire d'un téléviseur équipé ou d'une 
chaîne stéréo. La présence de la stéréophonie n'im­
plique toutefois pas celle de la haute-fidélité. 

VHS HI-FI 
L'étroitesse de la bande passante des fréquences 
du système V H S a obligé les manufacturiers à trou­
ver une autre méthode pour insérer quatre pistes 
audio sur le même ruban. Le signal est donc enre­
gistré sur presque toute la largeur du ruban, mais 
sur une couche plus profonde. Des têtes audio ont 
été ajoutées, puisque ce procédé ne permet pas la 
lecture de l audio par les têtes vidéo. On a déjà vu 
des cas où se produisait un phénomène de cross­
talk; lorsque les tètes n'étaient pas parfaitement ali­
gnées, elles lisaient des informations sur la bande 
vidéo, d'où un phénomène de distorsion. Ce phéno­
mène est toutefois rarissime, mais illustre le caractè­
re plus compliqué de la technologie hi-fi en V H S . Les 
systèmes V H S sont également plus chers que les 
Beta à cause des têtes supplémentaires. 

Coupe du ruban VHS hi-fi 

oxyde 

base 

SON HI-FI 
TV ordinaire + chaîne stéréo 
+ magnéto hi-fi 

OU TV stéréo + mag. hi-fi 

SON STÉRÉO 
TV ordinaire + chaîne stéréo 
+ magnéto, stéréo 

OU TV stéréo • mag. stéréo 

SON AMPLIFIÉ 
(mais égal dans les 2 canaux) 

TV ordinaire + chaîne stéréo • magnéto, ordi­
naire 

Comme il est maintenant évident que les télèdiffu-
seurs prendront le virage stéréo à moyen terme, les 
magnétoscopes stéréo et hi-fi se révéleront de plus 
en plus avantageux pour les vidéophiles qui enregis­
trent des émissions à la télé. 

Finie, alors, la traditionnelle résignation des vidéo­
philes ravis par la qualité de l'image de leur magné­
toscope, mais aux oreilles massacrées par le son de 
tôle de leur téléviseur... 

LE MARCHE DE 
LA CASSETTE 
PRÉENREGISTRÉE 
(deuxième partie) 

S'ABONNER À UN CLUB VIDÉO 
Parmi tous les facteurs qui vous inciteront à vous 
abonner à un club vidéo plutôt qu'à un autre, deux 
semblent particulièrement évidents : la localisation et 
les heures d ouverture. Le club que vous fréquente­
rez de manière régulière se devra d'être à portée de 
votre domicile ou sur le chemin de votre travail, et 
ses heures d ouverture devront convenir à votre ho­
raire. Mais il est un autre facteur que vous devriez 
considérer: la politique d'achat de votre club vidéo. 
Si la presque totalité des clubs offrent des copies 
Beta et VHS de leurs films, tous n'offrent pas tou­
jours les dernières nouveautés. Le nombre d'exem­
plaires d'un film est peut-être limité, ou encore, les 
films européens ou en français sont peu disponi­
bles. Prenez également en considération les genres 
de films qui sont à l'honneur dans un club. Si vous 
recherchez des films de répertoire, il y a peu de 
chances que le club vidéo du marchand de journaux 
du coin soit l'endroit qui vous convienne. 
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DIFFÉRENTS TYPES DE CLUBS 
Elle est maintenant révolue la belle époque (1983) où 
tous les vendeurs d'appareils électroniques ou les 
dépanneurs se découvraient une passion subite 
pour les vidéocassettes. Aujourd'hui, on compte en­
viron 1500 points de location au Québec. 

ANNÉES D'OUVERTURE ' 
DES CLUBS VIDÉO ACTUELS (EN %) . 

avant 1982 9% 
1982 12% 
1983 60% 
1984 20% 

Il existe plusieurs types de clubs. Les clubs indépen­
dants, ceux qui font partie d'une chaîne, et ceux 
dont la principale activité n'est pas la location de vi­
déocassettes (dépanneurs, tabagies) et qui vous 
serviront surtout de club de dépannage, étant donné 
leur inventaire assez réduit. À quand la cassette gra­
tuite avec le kilo de steak haché ? 

CLUBS SPÉCIALISES 

À travers le monde des clubs vidéo, on commence à 
percevoir un phénomène nouveau: la spécialisation. 
Cette spécialisation pourrait, à long terme, offrir une 
chance de survie à certains clubs. 

Aux EU., on retrouve déjà plusieurs de ces clubs 
dont un Video Monster, spécialisé dans l'horreur... 
Loin des morts vivants, mais près du Fantôme de 
l'Opéra Le Club vidéo Orphée, à Montréal, offre 
en exclusivité une collection de cassettes vidéo dans 
les domaines de l'Opéra, du ballet, de la musique 
classique, du jazz et des films sur l'art. Il comble 
évidemment un vide dans le domaine vidéo artisti­
que. Sa collection compte plus de 100 titres. 

L'Office national du film du Canada offre au pu­
blic plus de 300 titres: dramatiques, documentaires, 
dossiers sociologiques ou éducatifs, films d'anima­
tion ou films pour enfants ; de J.A. MARTIN PHO­
TOGRAPHE aux merveilleux «grattages» de pellicul-
le de Pierre Hébert en passant par les poétiques 
films d'animation de Co Hoedeman (CHÂTEAU DE 
SABLE, etc.) Les films de l'ONF sont également dis­
ponibles dans plusieurs bibliothèques. Le Club 
vidéo du cinéma Outremont, quant à lui, n'est pas 
à proprement parler un club spécialisé, mais il faut 
mentionner sa collection de films de repertoire fort 
intéressante: classiques du cinéma européen, alle­
mand, français, etc. Notons également que de plus 
en plus de clubs vidéo commencent à se procurer 
des titres de «répertoire», pour le plus grand bon­
heur de leurs adhérents. 

LES COUTS 
Si. au début de l'engouement pour la location de vi­
déocassettes, le prix de l'abonnement annuel oscil­
lait entre 25S et 60$. cést que ces pionniers 
comptaient beaucoup sur les sommes versées par 
les abonnés pour constituer leurs stocks de casset­
tes. À présent que les clubs sont nombreux et que la 
concurrence existe, il en coûtera généralement entre 
5S et 15S pour s abonner, sauf dans les clubs spé­
cialisés (généralement 35 S) dont la survie est plus 
précaire. Il vous en coûtera quotidiennement de 1 $ à 
3 S pour louer une vidéocassette. 

Proportion (en pourcentage) des revenus 
tirés des différentes activités des clubs 
video 

Location de cassettes 63% 
Location de magnétoscopes 16% 
Vente de cartes de membres 2 1 % 

Les tableaux sont tirés de l'«Ètude sur l'industrie 
québécoise de la vidéocassette», Gouv. du Québec, 
ministère des Communications, 1984 

ACHETER UNE CASSETTE 
VIDÉO PRÉENREGISTRÉE 
Un peu partout, dans les clubs vidéo ou chez cer­
tains libraires, on peut acheter sa propre copie vidéo 
d'un film ou d'un documentaire. Les éditeurs et les 
distributeurs allèchent le client en lui proposant à un 
coût relativement modique (entre 20$ et 40$) des 
cours de pêche, des leçons de ski. des documentai­
res sur les croisières dans les mers du sud. ou 
même encore, les pages centrales du magazine Play 
Boy live. Le plus grand succès de vente au monde 
appartient à la cassette JANE FONDA'S WOR­
KOUT. Une collection de vingt classiques du cinéma 
américain produits par les studios Warner a été lan­
cée début 86, avec des titres tels que KAY LARGO. 
THE BIG SLEEP. CASABLANCA. THE MALTESE 
FALCON. L'avantage pour le consommateur est 
bien sûr de posséder un exemplaire de première 
qualité d'un enregistrement qu'il regardera souvent. 
Il faut toutefois se méfier de certains producteurs 
peu scrupuleux qui mettent sur le marché des pro­
duits copiés, et mal copiés, de films «pour adultes». 

LA LOCATION D'APPAREILS 
Si V O U S songez à acheter un nouveau magnétosco­
pe ou une caméra vidéo et que vous hésitez entre 
différents modèles, vous trouverez certainement 
pratique le service de location d'appareils qu'offrent 
la plupart des clubs vidéo. On retrouve les magnéto­
scopes Beta et V H S à peu près partout. Certains 
clubs en vendent même. Quant aux caméras, vous 
pourrez les louer dans certains clubs. 

AORESSES 
Club video Orphée 
1005 Laurier O., Outremont, 495-9297. Carte de 
membre annuelle: 35$. Beta, V H S . 
Office national du film du Canada 
Complexe Guy-Favreau, Montréal, 283-4823. Collec­
tion complète aux bureaux de Montreal, Québec, Ot­
tawa. Tarif de location: 2$ le premier jour. Réserva­
tions possibles. Beta. V H S , U-Matic 
Club vidéo du cinéma Outremont 
1240 Bernard O., 277-2001. Carte de membre 
annuelle: 35$. Beta. VHS . 

SOIRÉE-RENCONTRE 
au 
Collège Marie-VIctorin 

Mardi 4 novembre 1986 (19 h 30) 
Thème 
ACHAT, LOCATION ET ENTRETIEN 
DES MAGNETOSCOPES ET DES CAMÉRAS 
Avec 
MF. Bazzo.auteuredu cours 
G. Masse, rédacteur en chef (Vidéocom) 
J.-P. Maher. rédacteur tech. (Vidéocom) 

Coût : 1 soirée = 4 $ 
3 soirées • 10$ 

Exposition gratuite de magnétoscopes, 
caméras, cassettes, livres,... (dès 18 h 30) 

Renseignements. 
inscriptions : 

325-0150 
poste 2382 ou 2274 
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LES OPERAS 
EN VIDÉOCASSETTES 
À présent que la haute-fidélité et le son stéréo­
phonique pont plus aucun secret pour vous, 
vous allez vous empresser de recréer, dans 
votre salon, l'ambiance majestueuse de la 
Scala de Milan ou du Métropolitain. Lustres 
scintillants, robes du soir et magnétoscope hi-
fi, vous voilà prêts à vous faire bercer les oreil­
les, grâce à l'opéra. 

Deux types de films s'offrent à vous. Tout 
d'abord, les opéras mis en scène cinémato-
graphiquement, où l'imaginaire du réalisateur 
intervient et interprète à sa manière l'oeuvre 
du musicien et mêle à la beauté de la musique 
toute la fiction du cinéma: ce sont les CAR­
MEN de Rosi et Saura, le PARSIFAL de Sy-
berberg, etc. Pour les puristes et ceux qui 
veulent apprécier l'opéra dans toute sa rigueur 
et son décorum, il existe également les opéras 
filmés; où un opéra, interprété par les plus 
grands solistes, est filmé directement dans 
une salle de concert, et où est restituée, intac­
te, l'émotion du jeu en direct. 

LES FILMS 
CARMEN, de Francesco Rosi 
Si la Carmen de Carlos Saura privilégiât l'as­
pect danse - flamenco de l'oeuvre de Bizet, 
celui de Rosi est déjà passé à l'histoire pour 
l'interprétation éclatante qu'y livrent Julia Mi-
genes-Johnson. Placido Domingo et Rug-
giero Raimondi. Ce film, somptueusement 
tourné en décors naturels en Espagne, consti­
tue une parenthèse dans l'oeuvre de Rosi, qui 
nous a habitués à des films austères et polé­
miques. Réussite totale pour cet opera flam­
boyant et passionné qui se prête bien à la mise 
en images: avec le film de Rosi, Carmen en 
est à sa dixième adaptation au cinéma. Parmi 
les grands à s'y être confrontés: Emst Lu-
bitsch, Raoul Walsh, Cecil B DeMille, Chris­
tian-Jaque 

LA TRAVIATA, de Franco Zefirelli 
Zefirelh a souvent signe des mises en scène 
d opera, au point ou cette preoccupation 
transparait souvent dans son oeuvre filmée. 
Alors, quand il s'attaque a Verdi, le résultat est 
exemplaire: avec les images de Zefirelli, l'his­
toire de la courtisane poitrinaire respire... un 
lyrisme passionne. Les décors sont fastueux. 
Ses interprètes : la très grande Teresa Stra-
tas, Placido Domingo et Cornell McNeil. 

LA FLÛTE ENCHANTEE, d Ingmar Berg­
man 
Ouvrage de dentelle de deux grands reunis: 
Bergman et Mozart. L ultime opera de Wolf­
gang Amadeus est rendu ici de manière très 
fidèle, très attentive: il devient presque un 
opéra filmé. Avec Joseph Kostlinger. Irma 
Urrila et Hokan Haggard 

PARSIFAL, de Hans-Jurgen Syberberg 
Wagner a toujours fait partie de l'imaginaire de 
Syberberg, ce cinéaste allemand parmi les 
plus baroques et les plus originaux de ces der­
nières années. Continuellement hante par les 
mythes de I Allemagne profonde. Syberberg a 
trouvé dans le suiet de PARSIFAL l'occasion 
de pousser très loin sa recherche esthétique. 
Stylisation et fantasmes s y mêlent, au milieu 
de brumes fantastiques, de boules de cristal. 
Edith Clever, envoûtante, y excelle. La trame 
sonore est une réelle réussite, applaudie non 
seulement par les cinéphiles, mais aussi et 
surtout par les mélomanes. Dépaysement et 
mystère assurés. 

LES OPÉRAS FILMÉS 
Les amateurs pourront se délecter d'une série 
de trois cassettes (en Beta seulement) intitulée 
WHO'S AFRAID OF OPERA?, mettant en ve­
dette Joan Sutherland. Vol. 1 : FAUST, de 
Gounod et RIGOLETTO de Verdi. Vol. 2 : LA 
TRAVIATA de Verdi et LA FILLE DU REGI­
MENT de Donizetti. Vol.3: LE BARBIER DE 
SEVILLE de Rossini et LUCIA Dl LAMMER-
MOOR de Donizetti.. 

Après Parsifal, les amateurs de Wagner, qui 
en voudraient encore, feront leurs délices du 
grand cycle de L'ANNEAU DE NIBELUNG: 
L'OR DU RHIN (2 cassettes). LA WALKIRIE 
(4 cassettes), SIEGFRIED (3 cassettes) et LE 
CRÉPUSCULE DES DIEUX (4 cassettes) 

Une fois digéré Wagner, les mélomanes se 
rueront sur la délicieuse musique de Mozart: 
LES NOCES DE FIGARO, sous la direction de 
John Pritchard avec Kiri Tekanawa ou en­
core DA GIOVANNI, avec le London Philar-
m o n i c Orchestra sous la direction de Ber­
nard Haitink, chanté par Benjamin Luxon et 
Stafford Dean. Ou alors, transportez-vous 
dans les fastes de l'opéra de Vienne pour 
écouter TURANDOT de Puccini avec Eva 
Marton, José Carreras, Katia Ricciarelli, 
sous la direction de Lorin Maazel. 

Avec les grands maîtres italiens, rendez-vous 
sur le site de l'ancien amphithéâtre romain de 
Vérone pour goûter les charmes des opéras 
de Verdi: RIGOLETTO. OTELLO et NABUC-
CO, et de Puccini : MADAME BUTTERFLY et 
TURANDOT. 
Place maintenant aux Russes et au Bolshoi: 
BORIS GODOUNOV et KHOVONSCHINA de 
Moussorgsky et EUGENE ONEGIN et LA 
DAME DE PIQUE de Tchaikovsky. 
Et pour le dessert, une surprise, TOMMY, des 
Who, le grand opéra rock qui surprit à l'épo­
que autant les amateurs de rock que d'opéra. 
Avec Ann-Margret, Roger Daltrey, Elton 
John, Eric Clapton, Jack Nicholson, The 
Who, Tina Turner. 

PROCHAINE LEÇON 
Vendredi 31 octobre 1986 

• Les têt6s de lecture 
• Le piratage, le copiage. Les taxes 
• Les concerts rock et les comédies musicales 

Cours présente par le 

m a n e - v i c t o r i n 
en collaboration avec 

l a p r e s s e 
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Plus de 2 000 personnes sont venues acclamer, hier, sur la Colline parlementaire à 
Ottawa, l'athlète paraplégique Rick Hansen, qui poursuit actuellement l'étape ca­
nadienne de son voyage autour du monde en fauteuil roulant. Le premier ministre 
Brian Mulroney a profité de l'occasion pour remettre au jeune héros un chèque de 
$1 million, qui représente la contribution du gouvernement fédéral à la collecte de 
fonds visant à promouvoir la recherche sur la moelle épinière. photolaser CP 

NISSAN 

• 

...pour les rabais 
les plus SPECTACULAIRES de son histoire 

Les 28,29, 
30 et 31 
octobre 
de 10hà22h 

au Centre 
des Congrès 
du Sheraton 
Laval 

1ES PROS NISSAN ONT REÇU L'AUTO­
RISATION DE PROCÉDER AU PLUS 
GRAND ÉVÉNEMENT JAMAIS ORGA­
NISÉ PAR LE FABRICANT. 

• Des rabais jusqu'à 3 000 $ sur 
certaines voitures 

• Économie jusqu'à 1 918 $* grâce à 
notre taux de financement de 6,7% 
sur les Sentra et les camions 1987 
(Programme se terminant le 31 octobre 1986) 

• Des conditions de financement super 
avantageuses 

• Un service de location sur place 

• Institutions financières participantes 
sur place 

• Tous les nouveaux modèles Nissan '87 
incluant Pathfinder et Pulsar 

• Évaluation sur place de votre voiture 

• Bow sut un prix d'ochot de 18 000 $ à un toux d« financement de 6,7% sur 
36 mois, comparativement au taux habituel de 12 > '»% pour la même période. 

VENEZ RÉALISER 
DES ÉCONOMIES 
INCROYABLES SUR 
VOS MODÈLES 
PRÉFÉRÉS. 

Sheraton Laval 

Centre 
des Congrès 
de Laval 
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Sorfie 10 de l'autoroute des Laurentides. 
N I 

Mulroney 
remet un 
chèque de 
$1 million 
à Hansen 
•

O T T A W A ( P C ) - R i c k 
Hansen ne cesse de susciter 

l 'admiration des gens. Et ceux-ci 
le lui rendent bien, a c o m m e n ­
c e r par le p r e m i e r m i n i s t r e 
Brian Mulroney qui , hier, lui a 
tendu un cheque de $1 mi l l ion . 

P l u s d e 2 0 0 0 p e r s o n n e s 
s'étaient massées sur la co l l ine 
parlementaire afin de voir et ap­
plaudir ce jeune paraplégique 
qui , dans le but d'amasser de 
l'argent devant servir à la re­
cherche sur la moelle épinière, 
terminera un véritable tour du 
monde lorsqu'il arrivera à V a n ­
couver. 

Hansen est entré en O n t a r i o 
vendredi soir, après avoir traver­
sé le Québec . Samedi , il a pris 
une journée de repos et a repris 
la route hier, en profitant de 
l 'occasion pour se présenter de­
vant le parlement. 

Rick Hansen espère que son 
tour du monde , qui l'a mené à 
travers 34 pays, rapportera $10 
mil l ions . 

Et à O t t awa , le jeune athlète 
de 29 ans qui se déplace en chai ­
se roulante, a accepté les accola­
des et les cadeaux de plusieurs 
personnalités fédérales, dont le 
premier ministre Mulroney. 

M . lean Pigott. président de la 
Commiss ion de la Capi ta le na­
tionale, lui a présenté un billet 
aller-retour en avion pour assis­
ter au prochain festival de la 
Féte nat ionale et lui a remis une 
m é d a i l l e d ' a rgen t pour sou l i ­
gner le courage dont il a su faire 
preuve jusqu 'à ce jour. 

« O t t awa représente symboli­
quement le coeur de ce pays et 
Rick appartient véritablement à 
cette nat ion, en ce sens qu' i l re­
présente b ien des va leu r s les 
plus imprortantes de notre na­
tion ». a dit M . Pigott. 

Pour sa part, M . O t t o Ic l inek, 
ministre d'Etat au Sport ama­
teur, a rendu hommage à Rick 
Hansen pour l 'honneur, la di­
gnité et l ' inspiration qu'il repré­
sente pour tous les Canadiens . Il 
lui a présenté une plaque souve­
nir et a annoncé sa nomina t ion 
c o m m e p r é s i d e n t h o n o r a i r e 
d 'une commiss ion consultat ive 
sur les handicapés. 

Finalement , M . Mulroney a 
dit que la cause de Rick Hansen 
est le symbole de l'esprit huma­
nitaire : « C'est un esprit qui dit 
s implement : oui , je peux. » 

Plus tard, le jeune héros a par­
ticipé à un banquet en l 'hon­
neur du ministre |ohn Crosbie . 
Les recettes de ce banquet à 
$ 150 le couvert iront à la campa­
gne de Hansen . Plus de I 000 
billets avaient été vendus pour 
l ' événement . 

Le Dr Spock 
dénonce le 
mythe des 
petits génies 
m K A N S A S C I T Y . M i s s o u r i 
™ ( A P ) — Les parents améri­
cains ne devraient pas tenter de 
transformer à tout prix leurs en­
fants en petits génies, a déclaré 
un pédiatre américain , le Doc ­
teur Benjamin Spock , lors d 'une 
conférence sur la jeunesse. 

« Est-ce que l 'enfant qui ap­
prend à lire à deux ans lira 
mieux que celui qui aura appris 
à six ans?, s'est demandé le doc­
t eur . L e s g e n s n e s ' a r r ê t e n t 
même pas pour se poser cette 
question, dans cette société de 
folie et de compét i t ion. 

« |e crois que nous sommes 
dans une société malade et dont 
j 'é ta t e m p i r e . La c o n c u r r e n c e 
impose des valeurs matérialistes 
mais la plupart des Amér ica ins 
ne reconnaissent pas que les va­
leurs morales perdent du terrain 
au profit de préoccupations fi­
nancières. » 

Des chercheurs 
soupçonnent 
l'ozone de 
provoquer 
le cancer 
H N E W Y O R K ( A P ) -

L ' o z o n e , un g a z po l l uan t 
qui peut entraîner des difficultés 
respiratoires et des maux de tête, 
serait également cancér igène, a 
annoncé , hier, un chercheur de 
l 'Universi té de C o l u m b i a , le pro­
fesseur Carmia Borek. 

Les chercheurs de C o l u m b i a 
ont exposé des hamsters et des 
rats à de fortes doses d 'ozone et 
ont découvert que les an imaux 
souffraient de cancers. 

« N o u s ne savons pas ce que 
cela peut provoquer à petites do­
ses ». a cependant déclaré le pro­
fesseur, tout en concluant qu 'à 
priori, de petites doses d 'ozone 
peuvent de la m ê m e façon être 
cancérigènes. •' 


